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Jaſon va en Colchos poun en emporter la Toiſon
dbor . Medæe devient amoureuſe de ce jeune Prince ,

par le ſoconrs qel elle lui donna , il enleve ceits

Toiſon , apros avoir tuẽ le Dragon qui la gardoite
Enfin il emmene Medèe avec lui .

Ly avoit déja long - tems que les plus
braves de la Theſſalie erroient comme

vagabonds ſur la mer . Ils avoient déja vd

le malheureux Phinèe , à qui Paveuglement
rendoit la vieilleſſe plus inſupportable &

plus facheuſe , & déja les deux enfans d ' A -

quilon , Calais & Zethes , avoient mis en

fuite les Harpyes , qui arrachoient les mor -

ceaux



132 LxSMETAMORPYHCOSES
ceaux de la bouche de ce miſérable vieil .
lard , lorſque ces génereux Theſſaliens ayalt
ſurmontè de longs travaux , ſous la condui -
te de Jaſon , arriyerent ſur les bords du

Acète Phaſe . Ils allerent en mẽéme - tems ſaluer “
Fere d
Medée .

le Roi , à qui ils expoſerent le ſujet de leut

voyage . Oun leur montra les Périls quäl
falloit vaincre Pour conquerir la toiſon
d' or , mais ils ne s ' en Etonnerent point ;
& cependant Medée devint amouréèùſe de
Jaſon . Véritable ment elle comb attit long-
tems cette amout᷑ par toutés les forces de
la Raiſon ; mais vovant queè ſes combats
etoient vains : » Jè réſiſte inutilement ,
v dit - elle ; quelque

18

ieu s' o˙hρ⁵oſe à ma r
v ſiſtance . Je ne ſcaĩ ce que je reſſens , mais
5C due je reſſe

0ſemblahl

vpourquoi
» pErè à fait

rioHHrene P EPf IICEFRRRrfigOUreux “ Eu Ettet Iils foht 10P 1EVeres ,

is eſt quelque choſe de

elle aimer : Car

mdemens que mon

Jaſon , mèé ſemblentsils ſi
E

v & je trouve mon pere cruel . Mais pour -
vquoĩ ai - je tant de

Tifle , ne l ' ayat

D ' où vient une ſi grand
ſi tu peuæ , de ton cœt

„plait , & qui te déèvore . Mais ,

vmalheureuſe ! Je ſerois libre , flf
„ VOis . L ' Amour me perſuade une choſe ,
„ & la Raiſon m' en conſeille une autrè . Ye
Syois ce qui eſt le meilleur , je Lapprouve

5
&

7 4
Un Etranger PE·-

ju ' une ſeulè fois ?



DOvIDE , Liv . VII . 135

s &je b' eſtime , & toutetois je prens le

ant spire . Quoi Medée , brüleras - tu pour un

lui⸗ r & Coulrite ras - tu un mariage

du ⸗qui tentra ine dans un autre monde ? Ton

r » pays
n' eſt - il pas cap dablè de te donner un

eur » Amant illu ſtre que tu aimes avec gloire ?

l » Que Jab on vive ou qu' il meure , Pun &

„ Pautre dépe d des Dieux , & je ne dois
ſon

ut ; » pas m' en mettre en peine . Je ſouhaite
de pourtant qu il vive , &je pourrois faire

ng⸗
vce ſouhait , quai

nd meme je n ' aimerois

de wpas : car en quoi m' a - t - Loffenſee pour luĩ

vſoubaiter du mal? Se trouveroit - il quel -
vqu⸗un , s ' il n ' eſt un cruel & un barbare⸗

1 vqui ne füt touché de ſon age , de ſa naiſ -

Jais vſance & de ſa vertu : Et quand tous ces

de vavantages lui
8

ueroient , qui ne ſe -

Jar 8 Toit pas touché def ſa bonne mine ? Pour

on vmoi je cor leſſe que j ' en ſuis vaincuẽ , &

ſi que mon cœur a ſon parti . Mais ſi

885 »je ne lui donne du ſecours , ou il ſera

ur⸗ vbriilé par Thaleine de ces grands Tau -

6 ureaùx en furie , ou il ne poùrra réſiſter à

8 8 v ces furieux ennemis qui naitront des dents

ſe , vqu' il aura ſemẽes , ou ILſera donné en

te vproye Aun éEpOpPouventable Dragon . Si je
e ,

ſouffre cette cruaut6, je confeſſerai moi -

115 vméme que je ſuis nẽ e d ' une tygreſſe , &

eN, quꝰau lieu n cœur de chair , j ' ai un

Je „ cujᷣ de fer & de roche. VVMais pourquoi
VE ne le Verrois-je Pas pèErir ? P Ourquol cram -
&

v drO18



＋34 LESMETAMORPHOSES
drois -je d ' aſſouvir mes yeux par le ſpec -

Y Cle de ſa perte ? Pourquoi n' aurois : je paß
aſſea de courage pour exciter contrè lui,

v & ces furieux Taureaux , & ces Soldatz
ſortis de la terre , & ce Dragon qui veil

» le toujours ? Non , non , juſtes Dieuel
vordonnez - en d ' une autre fagon , & ſoyer⸗
lui plus favorables : & bien qu' au lieu
» de vous prier , je pũſſe exécuter moi -
vmẽme ce que je vous demande pour lui ]
Ccoutez pourtant les vœux que je vous
v»fais en ſa faveur . Mais trahirai - je mon

vpere , & ſauverai - je par mon ſecours un

„Etranger inconnu , afin que l ' ayant ſauyé ,
v»il aille peut - tre aimer autre part , & que
vje demeure malheureuſe ? S' il eſt capable
de cette lacheté , que l ' ingrat périſſe, ila
mèrité ſa perte . Mais il n ' a pas un viſageà
vme faire craindre une perfidie ; ſa naiſſan -
vce me defend de me déſier de ſon cœur :
wil eſt trop genereux pour oublier le ſer -
vvice qu' il recevra de mon amour . Je fe -
orai enſorte qu' il me donneraſa foy , devant
„ ſon départ , & les Dieux ſeront les té -
» moins de ſes ſermens & de ſes pro -
vmeſſes . Que puis - je craindre avec de fl
fortes aſſurances ? Prépare - toi donc pour

cet entrepriſe , ne diffère point davanta -

„ » ge : Jaſon obligè par ton amour , tè ſera

vtoujours redevable de ſon ſalut & de ſoi -

„ » méme ; il t ' épouſera ſolemnellement , &

v „ o
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D ' OVTDE , Liv . VII . 137
on te regardera par toutes les villes de

Ala Grecè , comme ſon Dieu tutelaire .

„ Mais puis - je me réſoudre à quitter ma

„ ſcæur & mon frere , à quitter mon pays ,

vmon pere , & mes Dieux , & à confier

„ aux vents , & mon ſalut & mes eſperan -
Sces ? Mais pourquoi ne pourroisꝗje pas

„ m' y réſoudre ? Mon pere eſt un Prince

»rigoureux , mon pays eſt groſſier & bar -

„ bare , mon frere eſt encorè enfant , & les

v deſirs de ma ſœur ſont d ' accord avec les

„ miens . Enfin un Dieu plus puiſſant que

» tout cela , me ſollicite & me pouſſe . Je

vne perdrai pas de grandes choſes , & j ' en

»gagnerai de grandes . Paurai la gloire
„ ayoir ſauvé la plus brave jeuneſſe des

v Grecs , j habiterai un beau pays , je verrai

v des villes , dont la réputation a paſſẽ juf -
vqu' à nous , & qui ne ſont pas moins cé -

vlebres par les Arts & par les Sciences ,

vque par le grand nombre de leurs habi -

Stans . Enfin je verrai Jaſon , que je préfẽ -
orerai toujours à tout ce qu' il Y à de plus
„ précieux dans le monde . On m' eſtimera

„ bienheureuſe , & Pon croira que je joĩlis
„ de la gloire méme des Dieux , ſi je ſuis

» aimée de Jaſon . Je ſcai que la mer n ' a

vpas moins de dangers que de flots , qu ' il

„ ya une Charybde toujours ennemie des

vVoyageurs , qui engloutit méme la mer :

„ & qui la revVomit auſſitöt . Je ſgai que

vle
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v36 LESMETANORRHOSEs
„ le gouffre de Scylle eſt environné de

chiens qui font
peur aux plus grands cou -

14N

ne , & que je ſeral entre les bras de

„Jalonj je traverſerai tous ces gouffres
ſans étonnement & ſans Ert Je ne

craindrai rien quand je le tiendrai em -

» braſſé , ou ſi je crains quelque choſe , ce

ne ſera que pour mon mari . Mais appel-
=lerai - je ma fuite un mariage légitime ?
Omalheureuſe Medée ! ton aveüglement

tèe perd , & pour te tromper toi - méme ,
tu donnes de beaux noms à ta faute . Re -

garde 8 Pinfàmie de ton entrepriſe ;
& tandis que tu le

ebeux , conſerve ta pre -
miere 81015 & tãche dꝰviter un crime . æ

Quand elle eut fait en ſoi - mème ces reflé -

xions & ce diſcours , la raiſon , la honte ,
& la Picte ſe prẽſenterent devant ſes

Veur,
& deſarmerent ſon amour , qui fut près de

prendre la fuite . Enfin Slle Etoit déja Plus
forte que ſa paſſion , & ſon ardeur etoit

preſque éteinte ; mais comme elle alloit

ſacrifier à Hecate ſur de vieux Autels qui
Etoĩent a fond d ' un bois , elle rencontre

Jaſon , & ſon amour ſe ralluma . Elle rou -

git en le v G ant , & comme un reſte de feu

qui eſt caché ſous de la cendre , & que
Lon croyoit éteint , reprend ſes par
le vent , & excite quelquefois un embra⸗

ement ainſi l ' amour languiſ -
ſant ,

ges . Mais
quand je tiendrai cee que jai -

eeeeeeeeeneee

eene
5
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5 DOVIPDE , Liv . VII . 137
11 ſant , & que l ' on ei W. crli déja mort dans

18 Pame de Medée , repr it la vie & la vigueur
de aTafpect du jeune Jaſon . Il parut en cette

160 journée revètu de nquveaux attraits , &

ne plus charmant que de coutume : enfin il pa -

m⸗ rut avec tant de charmes , que ſi Medée

ce faiſoit une faute , elle en avoit de grandes
1* excuſes . Elle le regarde , elle le contem -

2 ple, & tient ſes yeux attachés ſur lui , com -

nr me ſur quelque merveille qu' elle nauroĩt
e, point encore vuè . Elle ne peut s ' imaginer

que ce ſoit un homme mortel qui ſe Pré-
e ſente devant ſes yeux , & n ' en peut detour -

e⸗ ner la vüé .

0 Enfin il vint au - devant d' elle , & lui pr -
16. ſenta la main , & en la priant de le ſecou -

e , rir , il Iui offrit ſon cœur & ſa vie ; & lui

X„ promit en Amant des ſoumiſſions & des

de reſpects . Medéè vaincuẽ par . le diſcours de

8 Jaſon , auſſi - bien que par ſes yeux , lui fit

it la réponſe qu' il en ſouhaitoit . » Je vois

hit » bien , dit - elle en pleurant , ce que je dois

lui faire ; & ſi je ſuis trompèe , ce ne 85
Ke vpas b' ignorance qui me trompera , ce ſer

W oſeulement Pamour . Oüi , je vous 88889858
u de vous ſauver ; mais en rẽcompenſe de

ue ocette faveur , promettez - moĩ que Jaſon

har vſera éternellement à moi lorſque je Pau -

5 vraĩ ſauvé æ. Il lui fit en meme tems toutes

il . les promeſſes qu elle voulut . II qura par le

⸗ nom de Diane , à qui ' Autel ètoit conſacré ,
Jomt II . M &
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& appella à témoin de la foi qu' il lut

donnoit , ſon * ayeul qui regarde tout ,

& qui voit les choſes futures auſſi - bien

que les préſentes ; enfin il lui proteſta
qu' il ſeroit toujours à Medẽe . Cette Prin -

ceſſe qui le crut , lui donna en méme

tems des herbes enchantées , lui en en -

ſeigna Puſage , & le renvoya content par

Peſperance de la victoire . Le lendemain

dès qu' il fut jour , le peuple s ' aſſembla en

foulè , dans un champ conſacré à Mars , &

ſe plaga ſur les collines & ſur les &minen -

ces d ' alentour . Le Roi étoit aſſis au mi -

lieu de ce grand peuple avec toutes les

marques de ſa dignité , la Couronne ſur la

tète , un Sceptre d' yvoire à la main , & en -

vironnẽ de toute ſa Cour . En méme - tems

on vit paroſtre les Taureaux aux pieds d' ai -

rain , qui jettoient par les narines des feuæ

& des flämes , & dont P' haleine ſeule ſé &

choit & briiloit les herbes . Imaginez - vous
le bruit que fait une fournaiſe , quand le

feu y eſt enfermé ; ou celui que fait la

chaux que l ' on éteint , vous vous repréſen -
rerez cette eſpece de tonnerre que faiſoit

le feu reſſerré dans la gorge de ces ani -

maux , & néanmoins Jaſon alla d ' un pas
aſſuré au - devant d ' eux . Ils ne l ' eurent pas
fitot appergu , qu' ils baiſſerent contre lui

leurs tétes & leurs cornes armées de fer .

Is battent la terre du pied , & en — 1

eVeN

F

eeeeeeeeee
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D' OVITDE , Liv . VII . 139

lever comme des nuages de pouſſiere , ils

rempliſſent toute la place de mugiſſemens
& de fumée ; les compagnons de Jaſon

s ' en Epouventent ; mais comme il Etoit

dẽfendu par les charmes de Medée , il mar -

cha contre eux ſans crainte , & ne fut point
offenſẽ par les feux qu ' ils vomiſſoient . Ainſi

en les flattant d ' une main hardie , il com -

menga à les adoucir , & enfin il les con -

traignit de recevoir le joug , de tirer uns

charruè , & de labourer un champ qui n ' a -

voit jamais Eté labouré . Tout le peuple de

Colchos sEtonna de cette action que l ' on

n ' avoit pas attenduéẽ , les Argonautes ſe

réjoüirent de ce grand ſuccès de leur Ca -

pitaine , & lui augmenterent le courage par
les cris de joye qu' ils jetterent . Enſuite il

prit des dents de ſerpens qui Etoient dans

un caſque , & les ſema ſur ce champ qubil
venoit de labourer . Dès que cette funeſtè

ſemence eut étẽ jettée en terre , elle com -

menga à s ' amollir , & de ces dents il ſe fit

des hommes . Mais comme l ' enfant prend ſa

forme dans le ventre de ſa mere , & qu' il
n ' en ſort point qu' il ne ſoit accompli de tous

ſes membres ; ainſi ces Hommes qui furent

produits dans les entrailles de la terre , des

dents qu' elle avoit reguẽs , n ' en ſortirent

point qu' ils neuſſent été revètus de la for -

me entiere de Thomme , & ce qui eſt plus
Prodigieux , ils näquirent avec des armess

M2 dong -



140 LESMETAMORYHOSES
dont ils allerent attaquer Jaſon . Ses com -

pagnons qui les virent marcher contre lui ,
picquès baifl Les, déſeſp ererent de ſon ſalut ,
& Nedée mẽme qui lui avoit donnè de Faſ -

ſurance , ne pũtes empècher d ' avoir peur .
En E8 quand elle v it qu: il Etoit ſeul , &

attaqué par tant d' ennemis , elle changea
de viſage , elle demeura froide & ſans cou -

leur , & parce qu' elle apprehendoit que les

herbes qu' elle avoit donnẽes à Jaſon , n' euſ -

ſent pas aſſez de vertu , eelle prononęa quel -
ques paroles magiques pour lui donner un

nouveau ſecours , & mit enfin en uſage tous

les ſecrets de ſon Art . Cependant Jaſon

jetta une groſſe pierre au milieu de ſes en -

nemis , & les obligea par ce moyen de tour -

ner contre eux les armes qu ' ils avoĩent tour -

nées contre lui ; deſorte que ces freres nés

de la terre , Sentretuerent les uns aux au -

tres , comme dans une guerre civile . Les

Grecs applaudirent à cette victoire , ils en

montrerent leurs reſſentimens par toutes

ſortes de tẽmoignages ; & vinrent embraſſer

les victorieux . Tohmèeme Medée , tu ſou -

haitas de l ' enbraſſer , & tu Paurois embraſ -

ſe , ſi la honte ne t ' eut retenuè , & que le

ſoin de ta renommée n ' eft réſiſtè à ton

amour . Tu ſis au moins tout ce que tu

pouyois , tu te rẽjbis en toi - mẽme , & tu

rendis en ſécret des actions de graces aux

Dieux , qui avoient été les autenr9 d ' une

avanture

Rar
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anture
ſi merveilleuſe . Il ne reſtoit plus

qu' à endormir ce Dragon qui Veilloit tou -

jours , & qui Ctoit Epoue ntable , par une

crete horrible , par trois langues qui 5 ſor⸗
toient de la gueule & par les dents aiguẽ

que Pon y voyoit paroitre , comme autant
decohßteeaux etrancha ins . II gardoit! arbre Où

la Toiſon d ' or étoit f ſuſp enduẽ & pour em⸗

porter ce tréſor , ilif 4158 ſurmonter ce

monſtre . Enfin lorſque Jaſon eut —
ſur lui le ſuc de

queelqu es herbes & qu' il
eut prononce, trois fois des parole 8 qui ont

la vertu d ' endormir , d ' arrèter les fleuves
& de calmer les tempètes , le ſommeil , qui
n ' avoit jamais touché ce Dragon , entra

peu à
peu

dans ſes yeux ,
En méme tems

Jaſon s ' ' empara de la
11550

ſon d' or , & glo -
rieux de ce Palig, ilemmena avec lui ,

qu' un autre butin , & ce 0 qui avoit été

cauſe qu' il Cavoit emportẽe le premier .

887

RE LCALOEN

De Jaſon , de Medée , de Phinèe & des

Harpies .

Vant d erpliquer cette fable , il ne ſera

pas inutile de raconter Pluſieurs choſes qui
yont 95085„ & qu ' Ovide n' a point dites . On

convient
que Jaſon étoit fils d Aeſon petit - fils de

Oretheus & arriere petit - fils d Eole . Il n ' en eſt

pas de méme de Porigine de ce Héros du eoté

maternel ,

MedèsꝶE



TI2 LESMETAMORPHOSES4
maternel . Les uns lui donnent pour mere Polys -
mede , Polymele , ou Polypheme , fille d' Autoly -
cus fils de Mercure . D' autres le fontfils de Riæo ,
nlle de Staphylus , dont Bacchus étoit le Pere .

Quelques - uns veulent que ſa mere fut Arne ou

Scarphe fille d ' Aeole ſecond , ou Theognete fille
de Laodicus , ou Amphinome , des ancétres de

laquelle on ne dit rien . Enfin la communeè opi -
nion eſt qu' elle s ' appelloit Alcimede , & quèelle
etoit fille , ou dAutolycus dont nous venons de

parler , ou de Phylacus . Quoiqu ' il en ſoit , Jaſon
avoit par ſa naiſſance un droit legitime à la Cou -

ronne de Theſſalie ; mais Pelias ſon oncle mater -
nel Pavoit uſurpẽe , après la mort de Crétheus ;&
bien loin qu ' Aeſon penſãt à ſe venger , il ſe cro -

yoit heureux de pouvoir viyre en ſimple particu -
Iier dans Jolcos , Capitale d ' un Royaume qui au -
roit du lui appartenir . Jaſon eut plus d ' ambition

ou de courage . ( a) Dès qu ' il eut atteint Làge de

Vingt ans , il ſortit de l ' antre de Chiron ou il avoit
etèẽ Elevè , & retourna dans ſa patrie . Les pre -
miers jours de ſon arrivẽe furent conſacrés aux

plaiſirs & aux feſtins . Pelias ne ſè défioit de rien .

Oependant ſix jours après , le jeune Heros , ac -

compagnè de ſa famille , alla le trouver & le ſom -
ma de lui rendre le Royaume de Theſſalie . LU -

ſurpateur effrayè de cette hardieſſe n ' oſa rien re -
fuſer . II fallut qu ' il eut recours à Partifice , pout
ſe defaire de ſon rival . Il feignit que Pombre de

Phryxus lui apparoiſſoit ſouvent , & qu' elle La -
vertiſſoit d' envoyer quelqu ' un dans la Colchide ,

pour y &voquer ſon ame , & pour en rapporter la
fameuſe toiſon d' or . Il ajouta que c ' toit une en -

trepriſe ẽgalement pieuſe & glorieuſe . Pour moi ,
continuoit le diſſimulé Vieillard , ſi j etois ento -

re dans la fleur de ma jeuneſſe , perſonne ne me

( ) Dindate , Ode , 4. des Pitk , ‚
Ppréèviendroid

„
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grẽviendroit dans cette entrepriſe . Coureꝝ ydonc ,

vous , Jaſon , vous étes dans un age ou la gloire
doit vous toucher davantage , què la vaine pom -

pe qui accompagne la Royauté . Meéritez par de

grands exploits le ſceptre que vous devez porter .

Jaſon , avide de gloire , accepta le parti , & ayant

fait publier ſon deſſein dans la Grece , pluſieurs
Princes vinrent partager avec lui les dangers &

Thonneur de cettèe expédition . C' eſt ainſi que

Pindare a décrit cette hiſtoire , que dautres au -

teurs rapportent ( a) rde la maniere ſuivante . Pe -

lias ayant conſultè un Oracle , il avoit été averti

de ſe garder dun Homme qui ne portoit qu ' un
Poulier . Il ignora Iong - tems quelle perſonne Etoit

deſignée par cette rẽponſe . Mais un jour qu ' il
avolt invité Jaſon à un ſacrifice , ce jeune Prince

perdit un de ſes ſouliers en traverſant un fleuve ,

& parut en cet etat dans le Palais de ſon Oncle -

Pelias ſe reſſouvint alors de ce que les Dieux lui

avoĩent annoncẽ , & tirant Jaſon à part , que fe -

rois - tu , Iui dit - il , ſi Etant Roi , tu euſſes appris

qu ' un de tes ſujets doit t ' éter la vie ; Jaſon rẽpon -
dit quil envoyeroit un tel Homme à la conquète
de la toiſon dor . C' eſt aſſez , dit Pelias qui lui dé -

clara à Pinſtant la réponſe de POracle , ſubi la

ſentence que tu viens de prononcer . Telle fut Po -

rigine de Pexpédition des Argonautes ou My⸗

niens , car les anciens leur ont donné ces deux

noms ; ſoit à cauſe , que la plupart de ces Héros

deſcendoit des filles de Minyas , un des ayeux

maternels de Jaſon ; ſoit parce que Jaſon leur

chef ctoit fils des Princes d Tolcos , Ville habitée

par les Minyens ; ſoit pour quelque autre raiſon

qu' il eſt aſſe2 peu utile de ſcavoir . Mais en voici
alſez pour ſervir d introduction à la connoiſſance

( 4) Apollodore I. 1. Tzetzes ſur Lycophron . Zénobius

Cent⸗ 4. Pror , 92 . & le Scholialte de Pindare .

ccc
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de cette fable . Je paſſe aux diverſes particularité
que j ' en ai lues . Les Héros qui accompagnerent
Jaſon dans cette expédition , étoient Hercule 2
qui on defera Fhonneur du commandement , &
qui le remità Jaſon . Orphèe , fils d' Oeagrus & de
Calliope . Caſtor & Pollux fils de Jupiter & de
Léda . Pelée & Telamon fils d' Eaque . Calais &
Zethes enfans de Borèe & d' Orithye . Après euꝶ
venoient Aſterion , Polyphemus , Iphiclus & Ad-

mette , les deux premiers amis de Jaſon , & les
deux autres ſes parens . Euryte , Euchion , Ethali -
de , tous Theſſaliens & fils de Mercure , mar -
choient enſuite avec Cenèe . Le Devin Mopſus,
fils d Ampycus & de Chloris : Eurydamas & Eu -

rytion , enfans d' Irus & de Demonaſſe ; Theſes
fils d' Egẽe & d ' Ethra ; Pirithous fils d ' Ixion ; Me -
netius , fils d ' Actor : Oilée fils de Leodacus &

d ' Agrianome ſuivoĩent ceux - ci . Ils &toient ſuivis
eux - mémes de Clytius & d' Iphitus enfans d ' Ed

rytus & d ' Antiopé , Rois d ' Oèechalie ; de Butes ;
de Phaleros ; de Typhis qui ſervit de Pilote :

d' Argus , fils de Polybe & d' Argia , qui bätit le
navire des Argonautes ; de Phliaſus fils de Bac -
chus & d ' Ariadne : d' Hylas , fils de Theodamas &
de la Nymphe Menodicé , favori d ' Hercule : de

Nauplius fils de Neptune & d ' Amymonè : & du
Devin Idmon , fils d Apollon & dè la Nymphe
Cyrené . Ce dernier avoit prévu qu 'il finiroit ſes

jours dans cette expédition , & il y mourut en eſ -
fet , dẽcouſu par un ſanglier : Les derniers ſe nom -
moient Idas & Lyncée , enfans d' Apharée &
d ' Arené : Periclymene , fils de Nilée & de Chlo -
ris . Amphidame & Cephéèe enfans d ' Elèe & de

Cleobule ; Ancée , fils de Lycurgue de Tegée ! :
Augeas fils du Soleil : Eupheme & Ergine enfans
de Neptune ; Meleèagre fils d ' Oenéèe & d ' Althéè :

Eurymedon , fils de Bacchus & d ' Ariadne ; Pale -

moniuss

—

1
1

1
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Monius , fils de Lernus ; Actor fils d ' Hypaſus Pe-

ritet loponeſien ; Iolaus fils d' Iphiclus , d Argos : Phi -

fen 108tetes fils de L an & ami d' Hercule & Acaſte

e , 4 fils de 58115as & d ' Anaxibie , que Jaſon emmena

„ &
avec lui . 3

& de Montez ſur le navire Argo qu ' on appelloit ain -

ſi , ſoit à cauſe de ſa legereté , ( a) ou en Thon -

lis & neur d' Argus qui Pavoit bäti ,ou les

lik⸗
nommès Argiens 78 embarquer ent deſſus ,

ils aborderent d' abord dans EIſie de Ler mnos ,
& les alors denuẽe d Hommes , parce que les Lemnien -
halie nes avoient tus leurs maris „ leſquels par Vinſti-

gation de Venus
5551105

contre Sles les avoient

ſus , abandonnées. Hypſipil 0 ,
leur Reine devint amou -

15175 reuſe de Jaſon , dont elle eut deux enfans , Eu -

18100 neus & Deiphile . Delà 5 1 8 dans une Ille
M6.

de la .ide , où ils tuerent Cizycus qui y

us & regnoit , & qui les avoit 51515 1 drablement-.
uiyis Ils paſſerent enſuite chez Amycus Roi 8 BEé-

PEüt⸗ bryciens , qui contraignoit
t58

battre contre lui à
5

de

6101 cepta le défi , & tua ce Prince Bar

31
ils n ' avoient encore eu qu ' une 0

Bab⸗
mode & facile , lorſqu ' its rencontrerent les Sym -

5 plegades ou Cyances . 55
ſont deux Iſles ou Ro -

chers au - delà du Boſphore de e, à Pem -: de 3 2

55 bouchure du Pon in ; FPune à quinze cens pas
de la terre ferme de lEurope , 8 Pautre du côté

R de PAſie , & ſeparèes par un bras de mer , large
t ſes 8 && SE 1 1 un bras dèe mers ,!

nes enyiron de deux mille cinq cens pas : ce qui

om que deloin on les croĩro intes . Les Poctes ra -

678
content qu' elles Etoient flottantes , &

qu un Vaiſ⸗

116 ſeau , paſſant entre d
85

ne pouvoit é&viter d' y
etre &craſe , parce 8 elles ſe réuniſſoient à Pinſ -
tant . On peut juger de 255

ayeur des AtgonautesCe . :
17375 qui connoiſſoĩent le P618 Ils ſe recommanderent
tan

hée: ( 4) ,AbDe en grec ſignilie leger ,
ale⸗ Tome II . N a

us
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à Junon , Ppr
rotectrice & amante de Jaſon . Pindate

5 & 9

Viter
le coel

te qu' ils sadreſſerent àa Neptune mem

lierent de leus faire e
7

ymplegades , dont la à

qu' ils le

Rochiers animés des Sy

ſen pe ſſe celle des vents . Cependant il eſl vVr a

blable qu' ils fuſſent péris Car Eupl hemus ay 5

geon entre ces deux Iſles , à pe
Etoit paſſe1 25 ſe ignirent avec tan 0

violence 15 Leau( ce
a

i 5
levα 755 Vair 0

C
Aube

l Jer en mugit
1a Lyre,

8 8 Symplegadles P

tendre , ce qui donn
tems

au na rirèe d' écl a

ans cela c' ètoit fait dlu navire cauſeur, & 9

200 , COomme Orf Ph 2 parce
f i

deschẽnes de 5805165 leſquels
parler , ſe mèloient encore de I

＋fleur des Hèros de la Gre -

1e,5 dont nous rap⸗
fable & I ' hiſtoire , U

rlè d ies & des

& Calais . Hèſiode fait a

en méme

nous aurot
Borè

Pr8 5 f haumas Titan , & d' Elec - u

tre Oclanid e.Ä Aeußlsar les croyoit filles de Nep -
1

rune & de la
L
Lerre. us au contraire ſemble

mẽme pour pere , car il b
„ Eraſie & Harpie . On 10

leurs noms . Elles 15

8 Aello , Acy peté:
„Alopè „ Ache 1065 Ocy petẽz; Stélichote

3 la , Alcle piade Ocy thoë , & Acheis

Du reſte Tzetzes le place ddans la Thrä⸗ 8

attribue une ligure 90 frlel 25 ſol⸗ 8

5d ' ourſes , des corps de vautou 8

Hilles. Cepen dant pluſieurs au- 9
ö˖

qu ' elles habitoient les bordsd

lae

1



peté:
chote
Cheis
Thra⸗

eulem Eut.

outoit
de la C

ns pas aux
deux d

Fer

81toit fils d' Agzenor , ſelon les
on d' auftes

gna , parce quꝰ
1 1 — 0urer dans la

10085 7
& une

lans
0278 denant

488 anciens qui Ont Prẽ -1le choix , ou de mourir au
K conſer

Ver
Puſ⸗

11 ems , à cond

ni⸗er partĩ.
18

5 Voir 8
6

& qu ' on
ine foule de cha -

la vie .
rrgce 7 — 1 22 65le raconte autrement cette fable , & dit

* 75 —
que Fhinée Aant repudié Cleopatre fille de

7 —Boree & d' Orithye, dont il avoit eu deux en -

N2

une
en 12

Sopho
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fans .

118 UeépouſaIdéa , fille de Dardanus , Roides
Scythès . Cette Princells accuſa ſes beaus fig
voir attenté à ſon honneur „ & le pere les con-
damna à perdre la téte . La ſentence alloit etie
executẽe , lorſque les Argonautes arriverent dans
le pays , & délivrerent les jeunes Princes qu' ils
reconnurent pour parens des fils de Borée , &

pour innocens . Les auteurs dont Sophocle avoit

pris ce récit , ajoutent que Zéthus & Calais tue -
rent Phinẽe . En ſe fondant ſur cettèe narration ,
il paroit que Paveuglement de Phinée ſignifie
ſeulement ſon imprudente crédulité , & que pat
Ies Harpies qui empoiſonnoient ſes repas , il faut
entendre les chagrins que ſes ſoupçons lui don -
noient . Mais il ya encore 85 opinions pat
rapport à Thiſtoire de ce Prince . Quelques ecri -

Vains , retenant la premiere partie de la narration

prẽcẽdente , ajoutent qu' il avoit aveuglẽé ſes en-

fans , pour les punir du prétendu innceſte qu 'ꝯ on
Ileur reprochoit , & que Neptune irrité de cette

injuſtice Lavoit traitè de mẽme , & lui avoit en-

voyé les Harpies . D' autres attribuoient cette ven -

geance à Jupiter . Enfin Acuſilaus faiſoit de Phi -
nẽe un Devin qui , ayant recu d' Apollon la con-
noiſſance de Lavenir , avoit revelè aux hommes
les ſecrets des Dieux , ce qui avoit attiré ſur lui
Ia colere de Jupiter .

Ainſi il ny a qu' une choſe , ſur laquelle les Al .
ciens s ' accordent au ſujet, de ce Prince , ſcavoit
que des monſtres nommès

Harbies; infectoien
les mets de ſa table par leur haleine empoiſonnee
& par leurs ſales attouchemens . Or il sagit main.
tenant de voir ce que ſigniſie cette fable . Voici

comme un moderne illuſtre Pex plique (H). I

( a) Ils ſond appellés tantöt Crambis & Orythus , tantet
Parthenius & Crambis , tantöt Thynus & Mariandunus .8 —. — 22 ＋

( 0) Biblioth . Univ . Tome 2.
prent



— X — — — — —

010 OQVIDE , Liv . VII . 149
ls d' a- drend les Harpies pour un notobre prodigieux
s con- de ſauterelles qui , ayant dèſoléè la Paphlagonie &
it Ette cauſè la famine dans le Royaume de Phinée , fu -
it dans rent chaſſees à la fin par un vent du Nord , ce qui

qu' ils donna lieu de feindre que les enfans de Borte en
e „ & ayoient délivrè le pays. Et commè cet łVenement
avoit etoit vers le

—. —
des

8

855ö ceux qui ont
is tue⸗ Ecrit le Voyage de ces Hèros , ont été ravis d ' en

ition, ; faire un Epiſode à leur poëmèe . Il examine enſui -

ignifie te chaque partie de cette fiction de la maniere

ſue pa ſutyante . Les Poëtes diſent que les Harpies en -
i faut levoient ou ſouillojent les viandes de Phins

i don - Cette expreſſion peut - Etre entendue
ns pat des ſauterelles , & d' ailleurs , cauſer 1.
ͤ Ecri⸗ comme ces inſectes font par tout od ell
rration Vent en grand nombre 5 c' eſt VErite b le ment en !le -
es en- ver les viandes ſur la table dès Prin

quꝰon On ajoute que les Harpies étoient les ch
e cette Jupiter ou de Junon : qu ' elles prédiſoient
oit en- nir ; qu ſelles éEtoient invulnerables

„ qu ' elles
te ven- revenoient ſans 2 „ après avoir été chaſſces .
ePhbi - Oeſt que les 8818 font les miniſtres de la
àa con- colere du ciel , qu ' elles annoncent la famine , &
mmes que Ladreſſe humaine ne ſcauroit arrèter leurs ra -
ſur lui es . On fait les Harpies filles de la Terre & de

Neptune, parcè qu ' on croyoit alors que les
i

EsAn⸗ ſectes etoieent for més de l ' eau corrompuè
ſcavoit terre . Enfin il n' eſt pas juſqu ' aux noms des

ctoient pies, qui ne conviennè
ſonnke peté veut di

re volant , Ce
t main - 10

tempete.
lEn

eſlet les Fauterelles
Voici ceiſſent Pair par leur nombre prodig
H. 1 te ſuit d ' ordinaire la fat

—. — qu' e
quent pas de cauſer da 5 lieuxouell

„tantot ILya tant de probabilité d
ans cette explico

lunus. tion, que je ne m' amuſerai pas à en chercher une

516 zutre , outre qu ' il eſt tems que nous retournions

N 3 enfin
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Suln à Jaſon . Au ſortir de la Cour de Phinée;
S Princeè reprit la route de la Colchide

„ oulil
aborda heureuſement . Après ce qu ' on vient de

lire dans 915 & ce qu ' on peut avoir vuenco -
rs de ſes amours & de ſes e Xploits , on

130 lieu de les décrire ici , je ccher -
il faut penſer des fables qu ' on ya

eſt auſſi ce que je vais „ en ſuivant
ant 0 premier re , ( a) dont

dous ont dæja ſervi plus

remarque qu ' un mẽme
mot Syrien ſign 8 également un tréſor ou une
toiſon , que lè mot qui veut dire une muraille, ;
vVeut dire un taureau , enf

nque
Tairain ou le fer

& un dragon SER ingue Syrienne
la méme maniere . Ce ppoſè aupa -

ravant que l ' hiſtoire de r avoit et
Ecritè en cette langue ;
Grecs n ' entendoient pe
de la furent bien ai

com

d ' une fois . 8

ſer une fable ma gnifique &
voici comme il raiſonnè . La toi
tre choſè que les tréſors du R-
etoient en d' épaiſſes mo
dus par des portes dè fer , ou d' airai
que Medéèe conęut Pour Jaſon , lui inſpira les mo-

185 d ' enlever ces trẽſors , ſoit en corrompant les
Gardes , ou en s ' ouνfant un chemin ſecret pout
arriver au lieu 815 re de ces richeſſes . Voila
les charmes dont elle ſe ſervit contre les Tau -
reaux & le Dragon⸗

OCependant les Hiſtoriens anciens ignorant lo-

rigine de cetté Kable ont tous donnè à gauche
en voulant Pexpliquer . Diodore dit que la toiſon
d ' or étoit

celle
d ' un mouton que Phryxus avoit

immolé , & qu ' on gardoit precieuſement 5 Parez

( 4) M. Bochart .

2 —
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„ tuèroit le Rol .

par ette fameuſe 8 rren

Holelntede , qui rouloient un ſaäble d' or quꝰon arrẽ -

toit avec des peaux . Pline & Varron cro )

CKtoit des belles

Anciens avoient voulu parler , & ils ajo

les Argonautes étoient des Marc

plus , qui étoient par is de la Grece ]

acheter . Paléphate fait de la Toiſon u
Por. Guvrage de la meré de Pélops , & que!
d' or , ouvrage de ja mere de elops , &qu

aines deè cette contrèee que 1eS

Ut què

Xxus avoit emportée . En un mot tout eſt

iſſetẽés ſur ce ſujet .tions & de fa

55
croir zit? On a Etè ju 1a-

Toiſon eto It un livre Ol 15

qui conten f0it le ſectet du —

re Philoſophale . Tel eſt 1 8

& après 11 „ de Tollius 18

Particle de Midas que cette ſi 1eſt fauſle ,

& qu' il 8 permis — gens qui trou

1 ＋ r 1 —

1
tout les Myſteres de la0Ayſwie, de les trot

er dans la fable de 1 d' or .

FABLE NEUVIEME .

R Gο⏑ Ñ I .

Medée ,à la pi ieVe 4

5 ſaus totttefbis 04
les choſes paſſees , & de erßerienbe:

ORSNU Jaſon fut de retour en ſon

pays , on en fit des réjouiſſancespibubli -

985. Le 61 5 & les femmes porterent
des prẽſens aux Temples ; on vit par tout

N4 ſumer
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ner de b ' encens ſur les Autels „ & dees

Victimes à cornes dorées furent les recon -
noifſances dont les hommes

payerent les
Dieux du ſalut de leurs enfans que Jaſon
avoit ramenés . Mais Eſon pere de Jaſon ,
ne parut point parmi les réjouiſſances & les

nitẽs de cette fete , que l ' on cé&lébroit
uelque ſorte pour la gloire de ſon fll .

Car alors il &toit au lit „ ou abbattu de vieil -
leſſe , il approchoit déja de la mort . Ceeſl
ce qui obligea Jaſon de parler ainſi à Me -
dée : » Ma che

0
e temme , vous à qui je

je dois la vie , vous qui m' a -
s choſes , & qui m' avez

l de tant de faveurs qu' elles ſurpaſ-
ſent toute croyance , puiſqu' il n' y a rien

vd' impoſſible à Ia vertu de vos charmes ,
vote2 quelques annèes de ma vie , & les

vdonneꝝ à mon pere , pour en prolonger
vles jours . Il ne put retenir ſes Iarmes en
lui faiſant cette priere , dont la force la tou -
cha . Et bien qu ' en abandonnant ſon pere ,
elle eut donnè un tẽmoignage qu' elle ne
reſſembloit pas à Jaſon , nèanmoins le ſou -
venir de ſon pere aida encore à la toucher ,
mais elle le diſſimula , & cacha ſes reſſenti -
mens . » Quel crime meditez - vous , dit - el -
vle à Jaſon , & quelle opinion avez - vou
vde mon amour ? Vous Pourriez vous per -v ſuader que je vouluſſe retrancher quelque
vchoſe de vos années pour en

4

65
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Ja vie d ' un autre ? O Dæèeſſe — pourrois
v»m' aider , puiſſante & divine H ecate , re -

vfuſe - moi ton ſecours , ſi je me réſous à cet -

tè entrepriſeſe ! Ha Jaſon , votre demand

vn ' eſt pas juſte , & pourtant je m' efforcerai

„ de vous donner beaucoup plus que vous

„ ne me demandez . Ainſi pour vous con -

v » tenter , jef prodiguerai ma ſcience , &

„pourvl qu ' Hecate me donne du ſecours ,

&
*

elle favoriſe un ſi haut deſſein , je

vprolonggerai les jours de
Vorre pere , ſans

S. Quand on futvrien diminuer des vé

dorc en blene Lane, cal der it en lal-
loir uroi: jours qu' elle ne fut dans ſon ple in⸗
Medée ſortit ſeule de

5 yant la robe

retrouſſée , les pieds nuds , &les cheveux

flpandus lur les Epaules ,
état comme une femme inſenſée , parmi les

ténébres de la nuit . Les hoinmes ; les Oi -

ſeaux , les bétes ſauvages , enfin PUnivers

Etoit 3 85 mi ; le
—

nt comme 5

ſe couloit ſur Fherbe ſans faire de bruit ʒ; les

feuilles des herbes étoient immobiles ,5 air

eroit ſi calme &ſi tranquille qu on pouvoit
dire qu' il dormoit , il n ' y W — —
qwun profond ſilence - - les Aſtres ſer

Eclairoient !PSe

ſur tout ' Univers . Ainſi Medée tourna

trois fois à Pentour d ' un eſpace de
——

en levant les mains au Ciel; ʒele s ' arroſa

trois fois les cheveux d ' une eau 1 915
avoit .
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avoit priſe dans un He8ee ; & après avoir
fait trois grands cris , elle fe mit à genoux ,& fit cette epriere . v ONuit qui conſerves
0fl 5 ent les ſecrets que l ' on tè

6 Aſtres qui ſuccedze ave
umiere du

Solei IK& vous 6 triple Heca -
vte , qui avez toujours ſe 9gu mes deſſeins : , &

3

e
confie;

ola Lune à la

& vous
II m' aidez

ire rem onter les

foree 988 vous donne
v»fais marcher les rocl
* de 8
„ montagnes

EES3 3 je 15
Aux forets, je fais trembler les

e tais mugir la terre ; je con -
traints les morts de ſortir de 3 5 monu -

force toĩ: meme „ 6 puiſſante
» Lune , de deſcendre du Ciel en terre ,

2

Igré le bruit des baſſins dont on croit

vmens ; je te

Dans : vtE 0 115ager, lorſque Pon te croit * en pei -LLrclipſe - vné. Je fais Palir ton chariot ,je fais pälir
Celu
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Avoir f 732 *2 4Ae 5celui de l ' Aurore par la vertu de mes

„ charmes . C' eſt vous , 6 puiſſantes Divi -

» nités 5 qui AVeEZ 6
ammes què des

Taureaux vomifl ſt vous qui les

3
15

v „ avez contraints de joug , & de

„ tirer une charruè ;
llume

„& v tes la guerre „o⁰
: 6

*3 RRNeR
» AOLla 10¹0

3 888 un

lent reyenir de
vieilleſle à une jeuneſſe

attens de vous cCcettèe fay eur ,
5 518

8 v » & je com eà reconnoitre que vous
1E
J5 vavez Oüi mes prieres . Ces Aſtres qui lui -

16

1
v ſent ſur ma tẽte , ne ſont pas en Vain 1

8
obrillans , & 08

meſt pas auſſi en vain que
815 vje vois paroitre un chariot trainé par deux

5 »Dragons . En effet , comme elle Parloir
il deſcendit du Ciel un cha riot „ Ou elle

3 monta en méme tems & après avoir flaté

les les Dragons qui le train - veh. Elle leur laà⸗

5 cha la 22 ide , & fut emportéè en Pair . Ain - ⸗

5 ſi elle vit bien - töt ſous ſes toutes les

—38 villes de la Theſſalie , mais elle ne Sarré -

85 toĩt que dans les contrẽes qui pouvoient lui

95 donner quelque herbe qui contribuàt à ſon

43 5 . Elle en prit ſur le Mont Oſſa , ſur

145 le Pelion ; ſur le Pinde & ſur l ' Othrys , &
1l 8
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le Mont Olympe lui en fournit auffi ul.
grand nombre . Elle en tira quelques- unes
avec la racine , & ſe contenta de couper les
feuilles des autres . Elle en rencontra heau -
coup ſur les bords du flèuve Apidan , dont
elle fit proviſion . L' Amphryſe „LEnipe, le
Penée , lui en donnerent quelques - unes . El .
le en cueillit auſſi dans les caux de Sper⸗chie , & ſur les rivages maréẽcageux du Be -
be , & alla méme en chercher dans la ri -
viere d ' Anthedon qui n ' etoit pas encore
cẽlébre par le changement de Glauque , quide pecheur devint Dieu marin . Elle em -
ploya donc neuf jours & neuf nuits à ra -
maſſer les ſimples qui lui étoient néceſſai -
res , & leur odeur ſeulement eut tant de
force & de vertu , que les

trainoient , en changerent le

Lorſqu ' elle fut de ret
vant Ia portèe de ſon

lement du Ciel , détendi

S' approcher d' elle , dreſſa deux autels de
gazon , & conſacra celui de la droite AH
cate , & celui de la gauche à la Jeuneſſe .
Apreès les avoir environnés de fougere , &
de quelques branches ' arbres , elfe fit non
loin de là deux petites foſſes , ſacriſia une
brebis noire , à qui elle

coupa la gorge , &
remplit du ſang de cette brebis les deux
foſſes quꝰelles avoit faites „ puis elle verſa
du vin dans ' une , & du lait dans P' autre ;

couverte ſeu -
1

Xx hommes de

—
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mals en faiſant cette ceremonie , elle pro -

li un nongoit que Iqu les p
baroles

par leſqueelles elle

zunes adouciſſoit les Puiſſances infernales ; enſui -
er les te elle pria Pluton & Proſerpine de ne ſe

Lau- point hãter de dépouiller le vieux Eſon de

dont Pame qui le faiſoit vivre . Lorſqu ' elle les

eE eut propitiés , & qu' elle ſe les eut rendus

El. favorables Spar de longues prieres elle fit

per - apporter
EIſon devant ces Autels & L' ayant

Be- endormi d ' un profond ſommeil , elle lᷣeten -

dit comme mort ſur des herbes dont elle

Coré avoit couvert la terre . En mèmeè tems elle fit

qui retirer Jaſon & ceux de ſa ſuite , & leur dé -

em -
fendiit de regarder les ceremonies qu' elle

Ta- iſoit , de
peur

d ' en profaner le myſtere .
ſſai⸗ 15 Obéirent à cet ordre , & 8 Medée

de échevelèe comme une 2 chante , tournant
1 la à Pentour des Autels où 15 avoit allumé

du feu , trempa pluſſieurs torches dans ces

foſſes pleines d
de ſang, , & les alluma ſur ces

Autels toutes langlamtes „ comme elles

etoient . Enſuite elle puriſia le corps dEſon

trois fois avec 50 Peau , trois fois avec du

ſouffre , & trois fois en le faiſant Palſor par
la flamme , & cependant ſes herbes & les

8
autres drogues bouilloient dans un grand

lon chaudron . Ellle
I avoit mis des racines qu -

mne elles avoit priſes dans les Vallous de la

& Theſſalie , des graines , des fleurs , de cer -

ux taines eſſences noires , des pierres qu ' on
ria rte des extrémités de l ' Orie & dapporte des extréëmites deè Tlent , & du

3 ſable

8
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ſable que le flux de la mer laiſſe ſur le riva -

ge , quai 10
ilsꝰen retourne . Elle y ajouta des

Srouillards qui s ' engendrent de nuit au clair

de la Lune , la chalt & les entrailles d ' un

Loup gai rou ,
la peau d ' un certain ſerpent ,

le foye d ' un „ & la 8 d ' une Corneil -

le
de

5. Enfin après y avoir jet -
ſinitè d ' autres choſes dont on ne

ait It ms , elle mèla le tout en -

ſemble avec une branche morte d ' Olivier .

Le bäton dont elle méla toutes ces dro -

gues , n eut Pas
fait trois ou quatre tours

dans ce chaudron , que premierement il de-
vint verd , puis il Ereveétit de

keuilles, &

bien - töt après il parut chargé d ' Olives .

Tout ce qui tomboit à terre de ce qui 591

loit dans ce chaudron , la faiſoit t
germer ,

faiſoit naitre des herbes ou des flen

coupa la gorge à Eſon , en fit ſortir le vieux

ſang , & fit couler en 5 placeele ſuc de tou -

tes Jes dros gues quꝰelle avoit fait bouillir en -

ſemble . Dẽs que le corps dEſon en eut ẽte

rempli , ou par la bouche , ou par
ſa playe

ſa barbe & ſes chèeveux 12 revètirent des

de la jeuneſſe gmuitterent le blanc

&prirent le noir . Son embonpoint lui re -

vint , la pàleur quitta ſon viſage , toutes ſes

rides ſe remplirent , tout on⸗ corps reprit
ſa vigueur , & ce vieillard devenu jeune ,
SCtonna de ſe revoir dans l ' etat où il Etoit

i

OQuand Medée eut fait cettè Epreuve . ellezand Medée eut fait cette Epreuve , elle



lui avoit

rarE que
VIE

runèe queſtic1
Un Vr de retourner dè 1a

eſſe . Ce n' e

our un

t menẽtoujour
nt dèvO

gran
avVoir eu ſoin d ' orner le

dr auroient pu

avoir travaillé

mable , ces manieres engageantes ,— 3 1 2 1
cœutr qui rend un homme agrèable , quelque à
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qu' il ait : ſans s ' tre appliqués à connoitre leurs

défauts , & à ne s ' en pardonner aucun . De tels

hommes , incommodes aux autres inſu
Pporta-

bles à eux - mémes , poids inutile & fächeux de la

terrè qui les Portèe , peuvent - ils ne Pas SSe
la „ Pendant laquelle la vigueur de leut

ſanté , le trouble des paſſions , le bruit du monde

& des affaires P' enchante n des plaiſirs Etour -

diſſoit leur raiſon, & leur épargnoit ou les deſa -

grémens de 8 vieilleſſe , ou les reflexions qu' ils
font maintenant ſur ces déſagrémens , dans la

triſte ſolitude à laquelle ils 58 Kauits

lais un homme ſage & vertueux n' a rien de

ſemblable à [oultrir. In ' a plus la vigueur de la

Ee. Mais ib n ' en aplus beſoin pour ce

oAfaire , C' eſt - à- dire3 pour donner des conſeils

utiles à ſa à ſes 38518
5

à ſa Pẽatrie , Pour ſe

procurer un repos 5 & agréable , pour ſe

diſpoſe à la mort . IEn aplus Je
feu Ia beauté , la

ſanté de la jeuneſſe . Mais il n ' en a plus auſſi la tẽ-

merité la Prelomption , les foibleſſes . IIn ' aplus
cette vivacitẽ d' eſprit & cette promptitude de mẽ⸗

moire , qui le rendoient Egalement
95

ſoit à
apprendre de bonnes choſès , ſoit à les débiter du -

ne maniere ingenieuſe . Il a à la place un amas

utile de connoilſances de toutes les ſortes „ une
ſoule de maximes avantageuſ es pour le commer -

ce de la vie , une expẽrience longue & rèflechie

des choſes qui ſe paſſent . Il n ' a plus les plaiſits
51 40 08 turbulens de la jeuneſſe . II a àla

place des plaiſirs doux & tranquilles . Il ne peut

plus ſentir les voluptés de Lamour . Auſſi ne les

aime t ' il plus . In oſt plus Pobjet de la tendreſſe

des Belles . Auſſi eſt - il celui de Padmiration & de

Pamour des per rſonnes ſages . II eſt accablè de ma -

ladies , & de chagt Auſſi a- t ' il acquis la con -

noiſſance néceſfaire pour les ſupporter . II ſent

11

chaque

00¹
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5 chaque jour la mort s ' approcher à grands pa

Iui . Auſſi il la voit ſans frayeur , il la regardè
1e l4 me la fin de ſes maux , il eſt prẽt à la recevoiravè
etter joye. Aun tel homme , le Ciel ne lui ote Pas la
leur vie , il lui fait préſent de la mort .
önde Que ſi on ajoute à ces remarques le plaiſir avec
Our⸗ lequel il penſe à la maniere dont il a paſſeé ſes
ela⸗ jours, à Ia nobleſſe &à la ſidelitè avec laquelle il
uils à jouè le rolle qui Iui avoit &té donnè , à la recon -
1 4 noiſſance qu' il attend de ceux qu' il a obligẽs , à la

gloire qu' il a meritée , à la recompenſe qu iꝯl eſpe -
n de re après ſa mort . Si on fait ces reflexions , peut - f
4e la on croire qu' il ſoit plongè dans une ſombrè me -

lancholie , & que la vieilleſſe lui paroiſſe un mal ?
Que dis - je ? doit - on douter qu' il ne jouiſſe d ' une
volupté pure & glorieuſe , qu' il ne ſe felicite de
Letat delicieux ou il ſe trouve , & qu ' une joyedou -
ce n ' inonde ſon cœur ? II ͤexprimeroit comme
Caton Pancien dans le traité de Ciceron fu

plus vieilleſſe. Quod ſi Deus mihi largiatur , at eæ
ine⸗ Elate repueraſcam , & in cunis vagiam , valde vre -
bit à cuſem. Vec verò velim , Juaſi decuſo ſpatio , ad
d' u- carceres à calee revocari . Quid enim habet vita
mas commodiꝯ Quid non Potitis lahoris ? Sed habeat
une ſauehabet certe tamen aut ſaturitatem , aut mo -

nef⸗ dum; non libet enim mihi deplorare vitam
chie Mee me viæxiſſe pœnitet , quoniam ita vixi , ut non
ifirs ffuſtra me natum exiſtimem . . . . O præclarum
à l diem , cum . . ern ſigg turba ac colluvione diſe

peut dam

les

reſſe
de ν

ma- ν
on -
ſent

0 FABLE
què
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ABLEE TROISIE ' ME , & IN

Meddẽe dlla pris e de Bacchus , rajeunit les Mym⸗
Pſies qui VLavoient

15
Ni , pour vanger Faſo ade

Pelias ſon oncle , ellefait enſorte que ſes propres ſiꝶ
Ies le tuent , en penſant lan jeunin 5

Acchus , qui avoit vũ du haut du

diel une ſi grande merveille deman -

da à Medée la meme grace pour les Nym -

phes qui lavoient nourri , & Medée Iui ac -

corda ce qu' il demandoit . Nais 85
ur com

tinuer ſes artifices , elle feignit d ' ëtre mal

avec Jaſon , & ſe retira 2 Pelias , dont

168 filles la
recurent

favorablei ment . Elle
ga⸗

gna bien - tèt Ieur amitié par des apparer aces
trompeuſes , & en leur contant les grands
ſervices que Jaſon avoit recus d elle , &

Principalemenr. ce quꝰelle avoit fait en fa-

Veur d ' Eſon , elle leur ſit eſperer là meme

grace pour leur pere , qu une vieilleſſe ca⸗

duque menagoit déja de la mort . Elles k

prierent donc de eüß accorder cette ſa-

veur , & lui promitent toutes enſen ble ;

que commè cè bienfait étoit infini , la re-

Sonnoiſſance ſeroit infinie . Medée demeun

quelque tems ſans leur rien r6pondre 5 ö0n

Sut dit qu ' elle Ctoit en doute de ce qu
dexoOl

＋
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cette feinte grav ité 0quĩ

per. 11
5

5 I8I 5 15 Lut
qu' elles demäandeient „E& alin qu ' on eut

plus de confiance en ſes promeſſes : Fai -

vtes amener , dit - elle , le plus vieux bélier

vde vos troupeaux , & je le ferai devenir

vagneau par la vertu de mes herbes . On lui

amena à l ' inſtant un b0Elier , & Tayant pris
par les cornes , elle lui coupa la gorge dont
il n ' roit ſorti que fort peu de fang, parce

qu' il Etoit trop maigre & trop vieux pour
f1en avoir davantage . Après Favoir tué , elle

le mit dans un grand vaiſſeau , avec le ſuc8
& Peſſence de quelques herbes qui eurent

la force de rendre ſon corps plus petit , de

lui öter les cornes , & avec les cornes les

n PEels 5années . hfin l ' on entendit béeler un

agneau , qui ſortit de la chaudiere , & alla

chercher à téter . Les filles de Pelias

ravies de ce prodige , & après la promæſſe
＋

que Medée leur a 11 1 „ elles la preſſe -
rent avec d autant plus d ' ardeur , qu' el Ile

avoient plus de confianee en la vertu

2

charmes .

Is ' etoit paſſò trois jours & trois nuitz

depuis le prodige de ce —er,
& la qua -

trièẽme nuit dur rant que
les Aſtres Eclai -

roient , Medẽe mit ſur un feu de l ' eau pure ,

&des 558 qui n ' avoient point de vertu⸗

2 &
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& ayant endormi le Roi & ſes Gacles d' un

ſommeil quĩ reſſembloit à la mort : De

vquoi doutez - Vous „ dit - elle à ſes ffllees , H
» Etoĩent déja entrèes dans la 83 nbre de

4 WPelias cue craignez - vous , timides Prin - ,
„ ceſſes ? Prenez , prenez des couteaux , &

„répand lez ce vieux ſan g afin que je rem - ·

plill e ſes veines de ce fang qui fait la jẽu-
vneſſe . La vie de votre pere eſt maintenant

ventre yos mains . Si vous avez de Lamour

vpour lui , & que vous vouliez que vos eſ -

vpèrances nè ſoient pas vaines , rendez dui

0 Cè bon office , armez - vous contre ſa vieil -

vleſſe , chaſſez : - la de ſon corps avec le fer ,
„ & faites - place àla jeune lle . Elle anima

. donc ces Princeſſes 52 de ſemblables dit -

cours , & en cette occaſion celle qui avoit

Eb pere plus de tendreſſe & plus d' a -

mour , fut coupable la premiere du meurtre
8 du 8 de ſon pere , & de peur d ' ètre

criminelle „ elle ſe rendit criminelle . N&an -

moins Elles n ' oſerent regarder les coups 2

qu' elles donnoient elles - memes , & lcu- 33
0

rent pas Ia hardieſſe de porter la vtẽ oð el -

les avoient le courage de porter la ma in.

Ce miſerable Prince S' éveille preſque noyé

dans ſon ſ ſang : Il täche de ſortir du lit , f

mais il n ' avOit deja plus de force , & ne Pur
0 faire autre choſe que de tendre les mains

ſes filles , parmi 185 couteaux qui Paffaffi -

noient , »Que faites - Vyous, dit - il , ne l
E8,
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„les , quelle fureur vous anime contre la

vie de votre pere ? A ces parol
toucherent , elles perd E

couteaux leur tombeèrent des 1
comme il vouloit parler davanta ge
lui coupa la voix

811
8 la gorge , &

dans de l ' eau bouillante .

FEEEEEN .

Des Nourrices de Bacchus .

Acchus plein de reconnoiſſance du ſervice

qu' il avoit recu de ſes Nourrices , crut ne

pouvoir mieux la tẽmoigner qu ' en leur rendant
leur jeuneſſe . Il y a arence que le Dieu apper -
gevoit en elles grand amour , ou pour la vie ,
ou pour les pl

a2pp

us cela il leur eũt fait un
mauvais Préſent . IEn effet conſidérons en 8lieu la jeuneſſe en 5 Voir ſi elle
eſt un bien ; qui m de ceux qui
Tont — IL eſt vrai que cet àge eſt le primp -
tems de la vie . Un ſang pur & vigoureux coule
alors dans nos veines . Un corps lain , — —
agile , beau , nous rend propres à mille choſe
Des paſſions agréables èchauffent notre cœur , 8
le mettent dans une agitation délicieuſe . Notre
mémoire

prompte & docile ſe charge en un mo -

ment , & retient toujoi urs ce que nous lui con -
KHons. Une imagination vive , & brillante , nous
préſe A

ſans ceſſe de sim⸗ ages charmantes , & ſem -
ble ne s⸗

occuper qu ' à divertir notre ame . Elle de
ſon cotẽa git avec une prom titude & une facili -

te qu ' on chercheroit i ent dans un autre
à9e .8 rtout , la jeuneſ e des amours .

C' eſt
10eſt le rẽgn
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Oeſt ſeulement alors , & qu ' on ſent bien le plaiſt
d ' aimer , & qu ' on peut le faire ſentir à d' auttes .

Que dis - je ? La plupart des femmes ne Vivent
duualors, ou pour mexprimer autrement , ne gob.
tent qu ' à cet äge le plaiſir de viyre . Leur beauté
eſt - elle fletrie par les années , elles tombent dans

Poubli , parce qu' elles n ' avoient rien qui les fi

cette fleur paſſagere . Ainſi iI ne - leur
reſte plus , — ainſi dire , que la lie de la vie . En
un mot , elles ſentiroient à peine qu ' elles vivent ,
ſi eiles nꝰẽtoĩent·pas remuẽes enèore par les triſ -
tes paſſions de la jalouſie du regret , de la haine ,
du ch agrin . Celt le fruit de Peéducation qu 'ꝯ on
donne à la plupart d entre elles ; Education qui ſe
borne à former leur extérieur ſeul ; qui ne leur

apprend qu ' à le rendrè aimable ; qui les tourne

uniqueme nt à la galanterie , & qui néglige leur

eſprit , quoiqu ' ilait tant de diſpoſitions excellen -

tes , & qu' il ſoit deela derniere importance pour
Ie bonheur de la vie dè les cultiyer avèc ſoin .

Mais d ' un autre cõtẽ ; combien la jeuneſſe na
t ' elle

pas de mauvais endroits ? Ceſt Lge ou la

Voluptẽ a plus de pouvoir , o par conſẽquent on
a plus beſoin de la raiſon , ou cependant nous
avons moins de lumieres , d' expè rience , &de
force . Les folles elt erances „ la confiance pré-
lomptueuſeè , la fierté infléekible , ' inexpérience
indocile , la témerité dangereuſe , nous précipi -
tent tour à tour

1851
millè abymes . Eſt - ce là de

quoi fairèe regarder la jeune ſſe
3

un bien ,
quand on a un peu d' eſprit philoſc ophe ? Un hom -

me
lage

ne dira t ' il pas au contraire , comme
Cardan ? Nos , per 935um 4255zunan, noſtram ewi -

ſemo
juvene ,

es ' applaudira -
cëtteè ſaiſon 95 pendant

00 inperito, ; 207²¹ 01
111 pas d' avc fin pi
läquclle il a eu tant de déreglement dans ſa con -

duite ;
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vent ,
s triſ⸗
aine ,

qu ' on
qui ſe

leur

burne
leur

en -

Pour
1.
enꝰa
oũ la

it on
nous
& de

Pre -
encè

0 ipi-
4 de

nme
exi⸗

& d' agitation
1pas meme què

t enſev eli
comme

des taches qui 8 le reſte de ſes jours ?
Mais peut - éetre la jeuneſſe eſt aimable par un

autre endroit , je veux dire, ; par la diſtance qu ' el -
le met entre à mort . Pavoue que C eſt là

un beau cõté pour les gens , qui aiment exceſſive -

ment la vie , ou qui craignent trop
1

ces gens ſont - ils ſages ! Outre qu' il n' eſt point
cäge à couvert de la mort
doive nous charmer , juſa

duite , de foibleſſe

dans ſon cœur ? Ne
le ſouvenir de ſes premi
dans Poubli , & ne les regardèra - t ' il p

qu ' à done la vie qui
u aul pol nt de nepOUVOIr

nous réèſoudre à la Perdre . C' eſt un combat per -83
pétuel , ou contre nos paſſions , ou contre notre

raiſon , ou contre la malice
AA8

hom
In ' eſt preſque perſo après
Jacob , mes jours ont 2 0·1¹ts Peut -
on ſouhaiter qu ' une telle carriere Sallonge ? N' y

11 pas au contræire de
8855 feliciterʒj qu

and

t qu ' on touche preſqueau but ?Ca -

re , dans le traitẽ de Ciceron ſur la

„à un chev⸗ Iggeé g0düte dans 8——— qui

proche 01la mort , Plus
ſemble à ce

— 5voirieeterre .
en effet des

8 ces derniers85petit 0 Vil en eſt peu qui ayent aſſez bien
connu la vie , pougcroire , comme Platon , qu ' -
elle Etoit un ice , par lequel Dieu faiſoit ex -4 — 1
pier à nos ⁊ 5

les fautes qu 1 es avoient com -
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Ia penſce du Philoſophe Grec . Mais des Plaiſirt
empoiſonnẽs & corrompus par mille amertumes ,

achement pout
ettre au moins

meritent - ils qu ' on ait tant d' a
eux ? Ne devroient - n0
dans la ſituation deſprit icien , qui, trai -
tant la vie d ' indifferen rrogè par quel -
quun , Pourquoi donc ilnj renonpoit pas ? Par la
raiſon mome , dit - il , qu' elle eſt indifferenie .

0

FEABEES GINQUIE ' ME ,VI .

XIII . XIV . XV . XVI . XVII .
XVIII . & XIX .

R ‚ ‚ ι ‚ ν

Tontes ces Fables nè contiennent Jude le voyagẽ
de Medée , car après cette cruauté , elle prit la flli -
20 , Cſe retira à Coryntlie .

OIMedèée ne ſe füt promptement jettèe
dans ſon chariot volant qui l ' emporta ,

elle n ' eüt pas Evité la peine & la punition
de ce crime . Elle fut donc enlevèè en Pair ,
& paſſa par - deſſus le Mont Pelion , par -
deſſus le logis de Chiron , par - deſſus le

Mont Othrys , & ces lieux célébres &

connus par Lavanture du vieux Cerambe ,
qui fut emportẽ ſur des ailes , par Paffiſtan -

ce des Nymphes , lorſque toute la terre
fut couverte d ' eaux . Elle laiſſa à gauche
Fitane ville d' Etolie , & ce rocher qui

3VOit
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DP ' OVIDE

avoit Eté autrefois

portoit
P7

5
en pẽ

pour con -
f. 8 0ſous la fo Cerf le veau qu' il avoit

Volé Elle paſſa auſſi ſur les terres où le pe -
4 „

re de Coryte avoit étè inhumè ſous un peu

de fable „ & traverſa les plaines , Ou1

converti en chien , avoit abboyé

Oiſeaux qu ' on n ' avoit

8 il avoit domptè des

avoit vaincu un Taureau qu' il lui

ayoit commandè de vaincre . Mais enfin vo -

Tome II . E Jant

1411 31 1 29
Jamals a]

Lions , &
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Fant que le fils d' Hyrie ſe mocquoit de lui ,
11 lui refuſa en colere le Taureau qu' il lui

demandoit ; & alors le fils d' Hyrie indignẽ
de ce refus ; Tu ſouhaiteras dè me Tavoir

donné , lui 85 il , & en méme tems il ſe
D

Précipita d ' un rocher . Chacun s imagina
qu' il Etoit tombé ; mais i demeura en

45
air , 0

ſolitenu ſur des ailes blanches , & fut c N

vVerti en Cygne . Oej bendant Hyrie 8˙ĩ. nu

magina queſ fon fils etoit mort , ſe fondit en - 10

tiẽrement en larmes , & de Pabondance des 165
Pleurs de cette mere eaffligee, il ſe ſit un lac 15
qui porte ſon nom .n. On le voit aſſez près de

la Aille de 0os , Oñ Combe fils d' Opſis

ayant été mẽtamor phoſe en oifeau , Evita

par cette avanture Ia furie de ſes enfans qui
V3 l ' aſſaſſiner . Medée vit auſſi les

Plaines de PIſle de Calaurée qui apparte -
noit à Latone , & 1 5 le Roi & la Reine
furent auſſi changẽs en oiſeaux . Elle laiſſa à

la droite le Mont Cyllene , où à la maniere
die

des bètes , le déteſtable Menephron devoit àr

coucher un jour avec ſa mere . Elle appet - mu

gut de loin Cephiſe qui pleuroit Pavanture 1

4
ſ

8 8 „ 75
de ſon petit -Hils, beOllon avoit changé 15HEt
en monſtre marin , & vit le Palais d Eume⸗ 7

28 8
le , alors en deuil de ſa fille qui avoit Eté

pere

changéè en oiſeau . ſim

COn

8 * 2 de

0 0 85

XPLICA .
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ööN

De Medèe & des Avantures de ſon voyage .

Erambe , les femmes
38dAlcid - Imas , FEhy

es hommes pour les

zuils pouvoient
& le tonnerre ſur les cha mps
Mais Enäümils fubent d

tant d' s ns Cl 3mergée
dre qu' ils avoi .

On ſgait en
§ crimes , d

ſujets Anesdies des Anc
à recueillir les 5
munément on eſt n

Par E

8 II .
pourquoi 138me borneèrai
ces delſa vie dont com -

ͤ inſtruit .

Aeerig
Aec 88 5 1 Jektes qui i1 à dans 1e U
gouverna la Che erſo meſe Tauri ei fut
pere d ' Hecate qu 14 4 la desi n' emp 25

la cruautẽ
qui elle avo it recu la

es ne ſeè bor nerent pas 1As ſi
eroit Diodore & les Interprétes d ' Pel

2 Rhodien



ETAMORPHOsS ES

1 à Colchos , où elle ne rougęit
„ ſon oncle . Circe & Me⸗

e marié 8 inceſtueux , ſe-

ques - uns . Mais communément on fait

irce ſcæur d Aæẽtes, & Hypſée mere de Me
j n tiens à cette derniere opinion .

tout , ou pai

112gwelle 75la Toiſon dꝰor que

11 n' eſt pas Etol
e1t

nnẽ cette prec
e infinité de
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n5 Sde & la

r 18. Comme Ovide a dècrit

ces c d ' en faire

d' un cofft

ArttiHC1el , qui
1 —Non contente dees

lant d
elle al

thenes , quꝰ
eut Medus .

cilia quel
l

Jaſon , & qué tous
dè

de déſè

rèe de Sicile

F cette Province

pelle Medie du nom de Medus .

PAfie
LAlie ,
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FABLES VINGTIE ' ME , XXI

XII . XXIII. æ& XXIV .

Jaſon av

bar desc

25 P97 ed Varrivèe dte
*Medæe voulut Poui taut empoiſonner ,

8 vandes àctions de

11 P01 25
72Occgfion 421ch4 SEπσEj ] ůæd A47 77 ,jauahuuea,s.

E NyTN après avoir lon g⸗ tems couru

E par les ePln inesde Tair, Medeée

deſccudit dans Corinthe „ 0i u Lon dit quꝰau
commencement du monde , il nãquit des

hommes de ces potirons qu ' engendrent la

Bahe, & Ihumidité de la terre . Mais lorſ⸗-

eelit appris que Jaſon avoit Epouſe
iſe fille de Créon , cette infidelité d ' un

à
qui

elle avoit ſauvé la vie , la ren -

furieuſe , llen mit le feu dans le Palais

de Créon ,& le brula avec Creiiſ Ee. Et pour
rendre 1reſa vengcance & plus horrible & plus
fameuſe , elle oublia qu' elle étoit mere , el -

le tua les deux enfans qu' elle avoit eus de

Jaſon⸗



d' un

ens

alais

pour

plus
„ el⸗

18 de

ſon f

— —

OVfDE , Liü . EIl .

Es s ' ètre 8 „ elle remon -

„ & ſe ſauva par la fuite ,

ſon . Delà , ſes

neés , Où elle vit

833

8

ta ſur ſon che

colere

de p
Egée Rel dPAthenes la regut da

lais , & ne ſe contenta pas
de lui

bon accueil ,
me . Cependt
tant il ne conno

vint trouver après

Piraates , & r &tabli ſur la n

la ſurèté . Mais Medée fit del

défaire & pour exécuter
trepriſe , e

1

conit qu' elle

9 purgé 1
—

TI Q&
flei11E

1E compoſa un Dreu

AVC apportéEE
di 3210n dit que Cette herbeèe nadc

du chien des enfers . IIy a d-

Prol londe CaVI

ale 5 & Ce fut Par cet
en

K
Eha Cerbere EnCt halné 2

Ailoit voir

tõt V 0 leſi -
1

rlemens , &168

rre de ſonEcume „ qui rendit cette con -

ertile en poiſons , & entoutes ces ſor -

ierbes qui nꝰont point d ' autre vertu

de nuire : & parce qu ' elles naiſſent par -
P4 mi

2
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Hait Venir 11 N E Kdos Elle en compoſa donc breuvage , &
fit en ſorte par ſes artifices , que le pere
12 Préfenta & ſon fils , commè ſi 6801 Eté

Theſée avoit déja I4

On le mi les rochers , on 35 appelle * Aconit

ſon ennemi . Ainſi 1

coupe en main , lorſque ſon
pere

le recon -

nut à ſon épëe , dont la garde Etoit gravee
de ſes § armes , & en mèéme tems i1 Iui öta

dilon de la bouche . Cepen -
1 Voyoit ! bien que le mal

— 12Q 61 855—

1
1a mort 59

e plus heu -

nde , d ' avoir recouvré ſon

pourtant Etonné de cette

qui Pavoit p
ier de ſon fils .

— V
parut ingénieux à 95
4 2
Theſée . » C' eſt toi ,

F . 1 — 5 1 7¹
Theſées , dont les plaines de M arke

vont admirè la victoire que tu remportas
„ glorieuſement ſur un Taureau furieux .

OVOeſt par toĩ que les habitans de Corintt
8

» labourent
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DRuN rrccccccc

vces
Pörle bras Etoit fifort , qu' il faiſoit cour -

vber de Dins , & lles oit juſ -

vqu' à terre pour y attacher des hommes ,

„dque ces memes arbres mettoient en
5

vces par le grand ffort qu'il fa

ſerelevant. C' eſt K

»ftEl 5 U

vni leur don
vla ſepultur
ven un lieu , te

vendurcis en pi

vdes rochers retenu ſon nom .
Si

v»nous voulions compter tesj

duverions

»tolres ! grand 10mh

vjours. Pour tOi 5 le ö

odes hommes , que nous ferons toujours ＋
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8
I 3 1535 8 M

4
des vœuux̊ , & c ' eſtà ta ſanté que nous

vons &. Ainſi tout le Palais retentiſ -
ſoit de chants d' allegreſſe , & des vœαε

eſée ; il n' y ayoit

1
de

ETAMORPHOSES
7

10

8
Pon faiſoit pour Th

point de lieu dans toute la vi 1 „ ou il y
moindre apparencè

iſteſſe .

1
douleur & de

0

N4
f
11

Alas gomme on ne goũte jamais de con .
tentemens

Purs , & que
douleur ſuccede aux p
Egée nejoüit pas lon
dè revoir ſon fils . E

nemi ſe Préparoit à la guerre . Outre
qu

il

etoit p uiſſant en v aifleaux auſſi - bien qu' en
E 9555 nées , il Etoit encote animé par la mort
d' . Androg Cée ſon fls, & croyoit qu' il &toit

juſte d ' en aller r prendre la v engeance . Mais
avant que de commencer

— guerre , il
S' alſura du ſecours deſt les Princes ſes
amis . II alla Iui -méme at mer par tous les
endroits où il yavoit des alliks ; il gagna
Anaph par dès promeſſes , & IIle dAſ .

touj ours quelque
us rane18 plailts,8

duel U onheur

Minos ſon En⸗-

8
Pe

1

typale par la force . Il attira à ſon parti
Gimole „ Cythme , Seire „ & Seriphe . II
tixa A10 du Kccurs de Pare , cette Iſle qui
produit du marbre . Il en fit venir de Si -

thone , que Pavare Arné trahit pour de
1

argenr , bien que ce fut ſa pattie ;3 mais poi 1
fi puniition ,elle fut ch nangée en un oiſeau

ipbe
ellé Chucas ; qui a les pieds noirs , &

la plume noire , & qui aime encore P' ar

EXPLICA .

Ni
R0

ma
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DOVIfDE , Liv . VII . 179

EION .

Des Acli Lions de Thièſès.

& d ' Ethra

n0 etns COM/

me

on - 820àce que3 1gran54485
da de tirer de de

quèe
1 qu' Egèe y avoit c
18 4 8 8

la Prince

eur Iui avoi 6
en - au jeune de 1 1

1 hamp il ſe mit en des 5 0 14 88
jil champ il ſe mit en devoir de partir pour Athenes ,

Pen & de dẽlivrer ſon pere qui en Etoit RNoi , de Pam -

z0rt
bition inquliéte des P allan

4 lant

comme il avoit réèſolu de marcher ſur les traces
Oll d ' Hercule ſot

1 nt , (H) ſon voyage fut fameux

Lais par mille exp „qu' il fit contre les Brigands
„il qui deſoloient PAttie lue , Scyron 115

ſe reẽtiroit

ſ55
dans des Rochers eſca Pes 8 où il précipitoit les

103
paſſans dans la mer , tomba le premier entre les

8 mains de
ce 118

mpteur de monſtres , & ſon cada -
7nN 2 8
na vre exp oſe ſur les mèmes Rochers (c) où il avoit

Al - commis tant 19 meurtres , fit dire à ceux qui Iy
rti Virent , qu' il avoit étè ch -

ange
ern Rocher . Un cer -

II
tain Sinnis avoit coũtume dattacher les voyageurs

1
entre deux arbres quꝰil approchoit Lun de Pautre

U 8 5113 7717
b5 à force de bras , & qu' il laiſſoit chaf per enſuite
0 5 7

* tellement que les malheureux ẽtoĩent miſẽ able -
dè

ur (a4) Pandion II . Pere d' Egéëe eut trois autres fils , Lycus ;

aü
Niſus & Pallas , à chacunc quels il laiſſa une partie de ſon

4 Royaume . Les Pallantides étoient fils de ce dernier -
& (0% Hercule & Theſéee étoient fils de deux couſines gex -

1
maines , Alcmene & Ethra

1 (e) Ces Rochers futent depuis appellés Scyroniens . 15

A* Mment



83etendoit ave

longueur du lit ,
& les

ils n ' etoient 55 de k
1 18810qu' il leür coupoit les bras

„s ' ils Fexcéd -
ertain nCe rcyon,e

Ala mort pour s ' étre la

ent. II 119115
enco -

quelle Laye monſti
d'

65enes .

parce qu-
e , qui lui pro Iuĩ procureroit 06815 par ſes ren 8 tèe cruelle femme

fe .
845 dempoiſon ner le jeune Ettanger , ( a ) &dè-
a 88828tenoit 1coupe ba0ale , lqu 5 apfſon E5

connottre
& Theſee dé

victoire qui aflermit lepPouyoircchancelant de ſon

pere .
Ayant entendu parler alors de la be-

ene , qui n' avoit que dix ans, il Penl
yen de ſon cher Pyri 5 e 31852585 de ſes voyẽ

161
1

erqut

—

8

elh

022) L' Auteur de l ' explieation h
te dece fa it , & voic iſes taiſons. Ou
conquète de la To ller à Athenes , com-.

8888 prétendent evoit
onautes

en' y
vint quꝰau retour de ces Argona ole nepeut
erre telle que Plutarque la racon able qulil
n' y a point d' embartas Ià - dedans . II ſuff dire 1 The⸗
ſec avoit éEté à Colchos avant ſon voyage d' Athenes ,
qu' ainſi Medée le connoiſſoit parfaitement , & que C' elt
meẽme par cette raiſon qulc Ile voulut le faire pétir , parce
qu' il Iui auroit fait perdre ſon crédit ſur Leſprit d ' Egés .



ides ;
e ſon

1He⸗

ar le

mpa- ⸗
idnes

chez

pluſieurs
tion particu
Roi d
niere

5
tne

1e 11 I 1
Sales du OConſeil de chacune de

và prſent eſt appi
la fable .

levement de1
1 luton celulne

0

1 1 tant
que quand il ſe leva , cette peau y de-0

Noire rapporte ꝗquede là vint qu' on apf elloit

tenis que ſa peau 85
12

les Atheniens Beſles maigres .
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182 LESMETAMORPHOSES
raſſembla les habitans dans Athenes qu' il agran-: les unit tOUs

3 uUn ſacrifice nommèe Pana -
ſienées , qu' il ſubſtitua aux chaque
pe uple cẽlèbroit en particulier ; & dépoſa enſui -
te Lautorité ſouveraine , ne ſe reſervai
tendance de la guerre , „ & le maint ien des loix .
La nouveauté , la douceur & la j juſtice de ce

gou⸗Vernement attirerent à Athenés une foule d' E-
trangers , & il étoit à craindre que des gens ra-

inſi de toute part , n' y apportaſſent du dẽ-

pourquoi ilen fit trois „Celui
des Noble es „ celui des Artiſans & celui des La-
boureurs . Peu content qi Xregnät dans la
Ville , ſi elle ne s etendoit juſquaux peuples voi -
ſins , il imagina pour cet effet deux 6588 En

remĩer lieu , de concert avec les Ioniens & les
eloponneſiens , il fit Clever unè colomne dans

EIſthmea avec cette Inſcription . Ce qui eſt dO -
rient , cleſt LIonie , & d LOccident , c eſt le Pelo -

Ponneſe . Après quoi , jugeant qu ' il falloit encore
unir ces nations par les nœuds de la Religion 5 1renouvella en Fhonneur de Neptune les jeu
Iſt

—
s , inſtituẽs il y avoit cent einquante ans

1 3 en— honneur de Melicertes .

it que L' in-

P

Cepèe ce Prince , qui avoit tant fait pour5
le

repos pulliic , ne put en jouir lui - méme. II re -
Venoit de Thebes , ou il avoit obli igé Cre“ on à fai -1881 lir ceuꝝ qui avoient ètè tuẽs dans l.

18 Ere anemis . A ſon retour 5 il fut ch
du Trëne Par la faction de Mneſthée, rẽdu

er unè vie iv&e, & enfin tuẽ par Lycomed
de Scyros , che qui il avoit cherchè un azi -

y avoit Poine eu d' expẽ tions conſidéra -
eſon tems , où il ne ſe füt trouyé . Compa -

gnon 3885A dautes dans la conquẽte de la Toi -
cule dans la guerre des Centau -
re dans la chaſſe du Sanglier de

Calydon⸗

ſon d' or 92

res , de Melé

vor

ſer

09Nab
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pOVrDÆ , Liv . VII . 138
44

. avoit irdonnèlieu au proverbe célèbre
g.

Il mourutgran⸗
ana -

doue cens
nne . I avoit eutrois

ne des Amazones , mere
082 315dont il eut Oenopion &Sta -

mere de DéEmophoon qui ſue -

Mineſthée , après la guerre de8

dans

105

elo - 1
core .

20 Grecd
L¹h4iν,ꝰi - ; cdi 1d leS apRell νpellent ces 1

voulurent point ſecourir ilde 5, ni embraſ -
ler

ſon pharti . Ceſt
pourque Oĩ 1 s laiſſa à la

0¹ —gauche , ſon chemin vers l ' Enopie ,
* 7 11

ou rẽgnoit alors Eaque elefpeln Fane
5

du nom de ſa
65oit⸗ppellé Enopie . C atai en fou -

leà ſon arrivée , & chacun dulut voir ce

ſiation étoit ſigrande .
„ Telamon , Pelée ,

& Phoque, allerent au - devant de lui . Le

1 Roi
1¹3

Les trois fils Ee
lu
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out vieux qu' il Etoit , S' avA .
8 dignité le pouvoit per

avoir recu, il lui deman -

da le ſujet de ſon voy emande

qui renouvella la . de Minos, , le ft
*ehfin ce Prince :

„ pour venget

de mon ſils , & je viens vous ſup-
ppuyer de votre ſecours . Pie -

5douleur , & Aune guerre fl
Gemz de 80§S demande la contolation

9104018 „ c ' eſt s ' armer pout
armer pour ma vengean

it Eac
8

ous me demande : des cho -

ple ne ſgauroit f
4e ! 161l 3114 58 18 Ene1eE dela VICIIIC alliance què 10Uus avOns eue

ems avec les Atheniens « etie
pas Minos , qui S·En

nſe
d de ce refus . Aufl

püt - ils empécher de di

coüte roit 55ien cher d

1185 faire des

11IVEIles forCes .

qu' on vit paroltre de loin un vaiſſeau d &

thenes , entra bien - töt dans le

port . Cephale etoit dans ce vaiſſeau : le

Atheniens

ous me demandez Pimpoſſib 518 „16.

WI585 Etoit - 1 parti dEnopie,125

rè ,à cau -

S aVantd -
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Y 105 5

Atheniens
demander d

tre 8

par hazard ſur

que Cephale M vint

bien qu
1

7 eüͤt le
8·tems qu ' ils

ſent vü , toutefois 115
le reconnu

aprèslavoir embr

& dẽautre ce que
le conduiſirent

Cephale qui avoit encore d3
marqu

la beauté de ſa jeuneſſe , entra dans le Pa -

lais de ce Prince , ayant en main unèe bran -

che d ' Olivier , au milien des deux entfans

llas , Clyton & Rute qui — ——nt * Pa
les premiers , Iorſqu ' ils eurent été intro

duits devant le Roy. Enſuite Cephale

expoſa ſes ordres , demanda du ſecou

avec une belle éloquence , repréſenta . l ' a5
liance que leurs ancètres avoient toujours
entretenuẽ , & ajouta enfin pour de toucher

dayantage , que Minos n ' en vouloit pas
ſeulement au peuple d ' Athenes , mais qu' il
vouloit ulurpoer la domination de toute

EAchaie . Ainſi ayant appuyé la juſtice
de ſa cauſe e par la de ſon ( looquen -
ce , Eaque lui rẽpondi ten cette manie
Pibenes sne doit pas

3 du 801185
elle en peut lever librement par tout o

» elle en trouvera dans mes Etats . Ne

doutez point que mes forces ne ſolent

Tome II . 2 a⁴
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vο “ - s , & qu' elle 8 ne marchent pour
votrèe défenſe ; je ſuis aſſez fort pour
„ Vous & pour mol, & quand jaurai don -

né du ſecours à mes alliés , il m' en reſte -

v ra encore aſſea pour me defendre de mes

ennemis . Graces au Ciel, vous m' en

„ demandez en un tems où je ne puis
·m ' excuſer de vous en donner liberale -

» ment a«. Ainſi , lui répondit Cephale ,
que votre grandeur croiſſe toujours , &

que votre Etat Saugmente & en richeſ⸗

ſes , & en peuples . Oertes
J5ait regu une

grande joye quand j j ' ai vũ venir au - devant
g moi une Jeunelle ſi floriſſante &

Prel-
que toute d ' un mème àge ; mais je me ſuis

etonnè de ne voir point la plùpart de ceux

que j ' avois connus en votre Cour , lorſque
Jy fus autrefois regu . Eaque , à qui ces

paroles remirent ſes mall heurs en mémoire ,
ne pũt s ' empècher de ſoupirer , & parla de

la ſorte à Cephale : Nous avons d' abord

Etẽé malbeureux; mais une meilleure fortu -

ne a ſuivi des commencemens ſi deplora -
bles . Je voudrois Vous en Pouvoir faire

le tableau ; mais afin de ne Vous pas en -

nuyer , je vous dirai en peu de mots & ſans

garder aucun ordre , Phiſtoire de mes in -

Ceux que vous me demandea , ne
ſont plus aujourd ' hui que cendre , & jai
perdu avec eux la Plus grande partie deè mes

ſujets . Une peſte épouyentable ſe

dllk

———ůů —ů
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our
la

haine de Ju -

our
jue ce pays

Ol- 2 ume qu aVOlt ètè

le - mẽ eparut

nes une 5 adie ordinaire , & qu on n ' en con -

en nut point la cauſe , on la combattit long -
uis tems avec toutes les forces de la Medeci -

le - ne ; mais le mal étoit plus grand que tou -

le , tes ſortèes de ſecours , & tous les remedes

& quꝰony employa , furent vains & inutiles

ꝛſ. Premiẽrement tout ce pays fut rempli d ' un

me air Epais & de chaleurs Etouft antes . Le vent

ant qui vient du midi , & dont le ſouffle eſt
el. ordinairement mortel , ſouffla quatre mois

uis entiers . La corr
15

5 de l ' air paſſa juſ -
ux ques dans les fonta ines , & da oslesnyiercs
ue & l ' on vit parmilles champs , qui n ' etoient

ces point cultiyés , un non nbre prodigieux de

e , ſerpens , qui infecterent les fleuves de leur

de 15 On reconnut Premier rement la vio -

ord lence d ' une maladie ſi ſoudaine Par
la mort

tu - des chiens , es Oiſeaux , du bétail , & mé -

ra - me des bètes ſauvages . Le Laboureur 8˙6

ire tonnoit 85R voir tomber & mourir ſes

n - bœæufs au milieu de leur travail , & ſur les

i terres quẽꝰils ee Les moutons qui
in - ſembloient ſe

5¹
ain adre all lieu de béeler ,

ne ne pouvoient plus ſe ſolitenir , la laine leur

i : tomboit du dos , & ils ſéchoient d ' un feu

‚0s ſecret qui les dẽvVoroit au dedans . Les che -

95 vaux les plus vigoureux ne pouvoient plus
lit Q2 b ' animer



de ſa furie . Le cerf ne trouvoit plus e
ſecours en la légereté de ſes jambes , & les

ours étendus ſur terre , mavoient pas 0force de ſe jetter ſur les troupeaux . IEnô

avoit
par que de la laangueur , on ne

voyoit dans les bois , dans
ſur les chemins , des

ou mourans , & Lair

puanteur qui en bon, toit u

Etrange , ni les chiens , ni
85coßeneni mémèe loups n ' en vou int ap⸗

Procl
her : ils pourriſſoient erre où

InpsS , 85

Ils Etoĩent 1918555 en. mourant ; Podeur

qui en exhaloit , étoit funeſte & mortel -

1e , & donnoit au mal de nouvelles forces

Enfin cette maladie infécta premieret ment
les villages , & enſuite elle ſe ré pandit dans

les ville abord on ſentit un feu dans

168
la

ror ir que Lon voyoit

ſur l4 =

qui 98 endit ſec8 & rude , 88610
ne façon extraordinaire . On tenoit tou -

jours lla bouche ouverte pour ſe rafraſchir

en réſpira is Pair que ' on reſpiroit ,
ac hevoit UAinfect eCrps . On : nè Pou -

eurer au lit , on ſe jettoit W' eſto -

contre terre pour en tirer quelque
fralcheur ;

ſtale

ratr .

en

abar

ce E

por
tout

quꝰc
tout

font

vier

Pav .

dul

bles

roie

ſoietů

9

qu ' o
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5
qu On hne

1 5tout Etoit inutile ; on ſe jettoit d-
6 f 1 f 925, 4fontaines les puits , & d-

nt vieres ,

quon AVOIN
13 6

art Etolent foi -

u qu' on en 4

Uir les fol ces né permette

88Pil& Qqu1
25 1

les Etoient cauſe de leur
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mal . On en voyoit quelques leur

déja demi. morts , & qui dans

gant leur foibleſſe choient en reau

marchèr , tandis 118sPpou ſont .

nir . On en voyoit d ' autres qui Peuro dis

ẽtendus miſérablement par terre , & deqi quil
Ies yeux languiſſans donnoient un triſte t - [ Lort

moignage que la mort les alloit fermer , à Ju
Vous en euſſiez vu de tous cõtés un nom - funs

bre infini 5 qui levoient les mains au Ciel , épor
& ſi mouroient en la mème place O¹ l trapf
mal les avoit ſurpris . Quèe devois -zje faite ] ge ,
alors , que de déteſter la vie ? Et que pou -

mala

Voisje ſouhaiter que d' accompagner les ſontè

miens , & d ' ètre moi - mëme une parrie des entre

calamitẽs que 5 Yoyois ? Deequelque cbtł qui
què je jetta ſſe les E n' appercevois volo

què d16810
pult tures , & le vent ne fait point man⸗

ton . Plus de feüilles que la terre étoit grés
couverte de morts . Voyez - vous

ici prèsmort
ce Temple qui eſt confacré à & tels .

où l ' on monte
Par tant de degrés , il nyVroie

aperſonne qui n' y ait fait des ſa crifices , mleu

& qui ny en ait fait en vain . Combien ſurpr
de fois a - t - on vü mourir auprès des Au - de te

tels , & lè mari qui faiſoit des vœux pour püt f

ſa femme ,
8

la femme qui en faiſoit pour chac
ſon mari , &le pere qui en faiſoit pout coier
ſes enfans ?( 015 de fois a - t - Oon trou - iſſo
vé entre leurs mains partie de Len - Keren

cens , que la mort qui les ne de re

leur



DaS de jetter entiereme
1Dient leur 3

dans le feu ? Con

3 de reaux qu on amendoit pour etre immol ES „

5
en de fois les

ſont⸗- ils 85885 morts inopinément , tan -

dis que le Prètre faiſoiĩt ſes prieres , ou

iqu ' il verſoit le vin entre leurs cornes ?
e té⸗ Lorſque 18 faiſois moi - mème un ſacrifice

mer . 4 Jupiter pour le pays , pour mes trois en-
om - fans & pour moi , la victime jetta un cri

niel , epouvantable , & tomba morte ſans étre
1

u le frappee. Quand on li eut coupè la gor -
aire ge ,il n ' en ſortit que peu de ſang ; & la

ou - (maladie qui regnoit alors , Etoit ſi puil⸗
lesfſante & ſi forte' , qu ' ayant corrompu ſes

des entrailles , elle en avoit eflacé les marques
6téqui ont 088595tumé de faire connoſtre la

„ois volonté ddes Dieux . Pai vù des corps que
oint ] mangedient les vers , juſques ſur les de -

toit ] greés 85 Lemples „ & ce qui rendoit la

orès mort pl us affreuſe , j ' enai vl devant les Au -

& ſtels . luſieurs ſe tuant eumèẽmes , ſe déli -

17 vroient de l mort par la mort , & aimoient

es,mieux la prévenir , que d ' en étre bien - tõt

dienſerpris . Enfin , il mourut tant de monde

Lu- ⸗ de toute ſorte de condition , qu ' on n ' en

our Put faire les funerailles , ſelon le rang que
ourchacun tendit . Les portes de la 8 6

Our toient toutes r
119 ies de corps que Pon

ou - ⸗kiſſoit ſans ſebul ture , ou quꝰ on jettoit indit -

en - beremment dans le feu . Il n' y avoit plus
ne de reſpect qui fIt mettre de la difference

feur entre
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*
u toit A9 Iui polt

1que T0n

13
ur de ceð
Rbuchers ; & ES Ar rablèes & des er-

fans & des homI eunes & des

5õſur les fk

5n' avoiétt
5. D' ailleurs , il n' y av

2 de place pour faire des tombeau

à tout 161monde , 8 ill n ' y avoit pas aſet

de bois dont on

n

pö t faire des buchers polt

Vbrüler tous les morts . Enfin , éEtonm

le malheurs : O grand Dieul di

iter ; s ' il eſt vrai que vous 55
aiméè ma mere & que vousf

—

Dz - moi mon peuple , ou mettes

8 G315 le tombeau . Il donna par 1

Eclair , & par un tonnerre favorable , unt

marque qu' il m' avoit
5958

& comme ſt
Pris

5
pour un bon pr je le pül

que le ſuccè f
ondit à mes derances

rès : de - là un grand cheng q
lui Etoit conſacré , & dont la ſemenet
Etoit venuè 8 la forẽt de Dodone , & j ar

cus auprès de ce chene une infinité 0
qu 0 à leur petit bec um

5J
charge plus peſante

qu' elles. Jen admiti

le gi and nombre & en mème tems , je
pl5

pas de m' avoir pour vone

—
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pes m ede de dife-:: O mon

peres
6Jupiter ! 151 lis mes villes déſertes d ' un

aufſi grand nombre d ' habitans que je vois

ici dè fourmis . Auſſi - töt ce chenè trem -

ble , & bien que le tems füt calme &

qu' il ne fit point de vent , toutes ſes bran -

ches s ' ébranlerent , & ce grand arbre fit un

bruit qui ſembloit ſortir de ſes racines . Je

vous laifle à penſer , 5 en eus de lẽton -
nement , & ſi ce

—
—5 me fit craindre .

Je baiſai toutefois la terre tronc de

cet arbre , & bien que je n ' oſaſſe avoüer

que jeſpẽrois quelque choſe ,

je ne laifſoi deſperer , & cette eſpéran -
ce ſe nourtiſſoit par unè confiance ſecrette

qui II Abandonnoit —5— mon eſprit. Oeben⸗dant la nuit arriva 3e me mis au lit , & je
m' endormis , 1105 gré les ſoucis & les ſoins

dont mon eſprit etoit travaillé . Il me ſem -

bla en dormant , que je voyois ce mẽme che -

ne, avec autant de branches, & autant dꝰa -

nimaux deſſus que j ' en avois vũ en veillant,
qu' il trembloit comme je l ' avois vl trem -bler , & que par les ſecouſſes que lui don -
noit ce tremblement , il ſemoit ſur terre une
intinité de fourmis , que quand elles furent

tombées , elles crũrent peu à peu , qu' el -
les ſe leverent de terre , & ſe dreſſerent
contre ce chéẽne , qu ' à in ſure

qu ' elles ſe
leyerent , elles pe Firene1 ur petite forme ,
le nombre de lè . urs pieds , & cette couleur

Tome II . K noiraätre
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noiràtre dont elles étoient revètuès , &

qu' enfin elles prirent une forme humaine .
Je me mocquai de ce ſonge en mͤéveillant ,
& je me plaignis des Dieux comme incapa -
bles de me ſecourir . Cependant il ſe fit un

grand bruit dans mon Palais , je crus en -
tendre plus de monde que je navois ac -

coũtumé , & lorſque je m' iĩmaginois que je
n ' tois pas bien &veillé , & que le reſte dun

ſonge trompoit encore mon eſprit , Tela -

mon me vint trouver à la hàte , & ayant
fait ouvrir ma chambre : Mon pere , mẽè dit -

il , vous allez voir des choſes que P' on ne

pouvoit eſperer , & qu' à peine on pourroit
croire . Prenez la peine de ſortir , vous ver -

rez ce grand prodige . Je ſortis d ' abord , &

je vis les mmes hommes que j ' avois viis en

dormant . IIs s ' approchent , ils me ſaluent

comme leur Prince & comme leur Roi , &

je les reus comme un Roi doit recevoir de

nouveaux Sujets . La premiere choſe que je
fis après une avanture ſi prodigieuſe , fut

daccomplir les vœux que j ' avois faits à Ju -

piter . Enſuite je diſtribuai ces nouveauæ

peuples parmi les villes , je leur donnai les

terres des morts , & je les appellai Myrmi⸗
dons , ne voulant rien dérobèr * à leur ori -

gine : Vous les avez vds , Cephale . Ils ont
la méme inclination qu ' ils avoient , lorſ -

qu ' ils &toĩent encore fourmis . Ils ſont mé-

1 320e
88 1853 i 8 endurent le trayail , ils ont de la

paſſion

paf
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D ' OVIDE , Liv . VII . 1957
pafſion d' acquerir toujours quelque choſe ,
& n ' ont pas moins de ſoin de conſerver

ce qu' ils ont acquis . Ce ſeront ces ſoldats

égaux en äge & en courage , qui vous ſui -
vront à la guerre , dès que le vent d ' O -
rient qui vous a heureuſement amenè , laiſſe -
ra ſouffler le vent du midi .

öENV

Des Fourmis converties en hommég .

L eſt vifible que la fable ptẽcẽdente renferme
un fait hiſtorique , il ne s' agit que de ſcavoit

quel fait ce peut ẽtre , or c' eſt ce quꝰil eſt difficile
de dẽcider , à cauſe de la varièté des opinions ſur
dette matiere . Selon un auteur ancien , PIſle d ' E-
gine ẽtoit expoſce aux incurſions frẽquentes d ' une
quantité de Pirates , tellement que les habitans
abandonnoient la demeure des Villes & la cultu -
re des Campagnes , s ' enfongoient commeè des
fourmis dans la terre , C' eſt - A- dire dans des caver -
nes , pour éviter des ennemis auſquels leur petit
nombre les mettoit hors d' état de réſiſter . Enfin
Eaque leur apprit à faire des vaiſſeaux „ & à ma⸗
nier . les armes . Gueris ainſi de leur frayeur , ils
ſortirent de ces retraites ſauvages où ils s ' etoient
cachéẽs, & rentrerent dans les Villes ce qui don -
na lieu de dire que de fourmis ils Etoĩent devenus
kommes (a) . Mais Strabon ( ) raconte que ce qui
fit imaginer cette fable , c' eſt que les Myrmidons
etoient des peuples laborieux , & ſurtout , des gens

( 2) Theag . de rebus Aeginetarum . Lib . III . Zetzes hiſ -
toria XIII . Chiliade VII . Lib . VIII .

( 00 Lib , VIII .

R 2 menagers
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mẽnagers juſqu ' au point de ne vouloir pas faire

la dep enſe de bätir des maiſons , ce qui étoit cau -

ſe qu' ils habitoient dans les creux de la terre ,
comme des fourmis , & qu' ils y faiſoient en Eté

leurs proviſions d ' Hyver ; manieres brutales

qu Eaque leur perſuada de Une troiſiéme

opinion, bien differentèe des deux autres , C' eſt

qu' ils n ' avoient aucune connoiſſance de PAgti -
culture , de la 88 en un mot des artsuti⸗
les à la vie , & qu' ils les apprirent dEaque , qui

par cette raiſon put bien ẽtre dit les avoit fait des

hommes de fourmis qu' ils &toient .

Chacun peut choiſir , sil veut , entre ces expli-
cations , quoique peut étre on feroi t mieux , ſans

ychercher tant de myſteres , de dire ſimplement
5 les Myrmidons peu de choſe avant Eaque , ſe

couvrirent de gloire & devinrent puiſſans ſous

ſon Rẽgne , parce que ce Prince ſcavoit Part de

régner que ſes prẽdẽceſſeurs avoient ignoré .
Ainſi , comme ils parurent n' etre Plus les mémes

peuples , ces peuples mepriſẽs ſous les Régnes
précédens , on dit qu ' ils avoient c hangé de natu -

re , & les Poëtes failänt alluſion au nom de Myr -

midons , qui reſſemblè en Grec à celui de four -

mis , ( a ) inventerent la fable qu ' on a vuẽ .

(4) MesglE.
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D UIIDU , Du . II

ABLESNXVNI . & XXVII .

R

Mit yavi . II

qulil aimoit uniquemæ
uin autre viſage qus le

res , ne penſant pas qi
gibelle en a , la fait retire

PDhale qui n' en ponvoit btre
revenir . Elle lui donna à ſon
chien , qui fi depuis converti en Pierre , à la cha ]
dun renard , quèꝰ Themis en colere avoit envoyé
Ventoun de Nhebes , pour faire le dégat dans le

PAs .

LS employerent une grande partie du
jour en de ſemblables diſcours , ils paſ -

ſerent Pautre partie à la table , on donnæ
la nuit au repos , & le lendemain quand
le Soleil ſe leva , le méme vent ſouffloit

encore , & retenoit les vaiſſeaux aux ports .
Cependant les fils de Pallas , comme plus
jeunes que Cepliale , le vinrent trouver &
ſon lever , & tous enſemble ils s ' en allerent

chez le Roi . Mais d ' autant qu' il Etoit en -

core au lic , & que Telamon & ſon frere

Ktoient dehors pour lever dés troupes ;
— Phoque le plus jeune des enfans d' Eaque ,

regut Cephale & ſa compagnie , & en at -

K 3 tendant
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198 LESMETAMORPHHOSE5
tendant que le Roi flit &veillé „il les mena ce
dans une ſalle magnifique , où ils Saſſirent qu
tous enſemble . Or tandis qu ' ils s ' entrete - qu
noient de diverſes choſes , Phoque jetta cbe
les yeux ſur un dard que tenoit Cephale , ce
& quiĩ étoit fait d ' un bois inconnu ; ſi bien co
quẽaprès d' autres diſeours , Phoque lui parla 0
de la ſorte : Jaime , dit - äl , les foréts , il
„ ſeroit méme mal - aiſè de me tromper en vf

vquelque bois que cefüt , & je penſe aſſeꝝ 1
bien ſgavoir tout ce qui concerne la chaſ - 13
vſe ; mais je confeſſe que je ne puis dire 1
vde quel bois eſt fait votre dard . En effet , 51
s ' iII Etoit de fréne , il ſeroit jaunätre , & 6
„ S' il Etoit de cormier , il auroit quelques 1
nœuds ; enfin j ' avouẽ mon ignorance , 0
vmais au moins ſeaidje fort bien que je n ' en 21
vis jamais un plus beau . Lèun des enfans

vde Pallas prenant la parole : vous l ' admi - 91
vreriez bien davantage , dit - il , par ſes 91
veffets que par ſa beauté . Il ne manque 51

jamais de frapper od l ' on veut qu' il frap - 1

pEe . Ce n' eſt point le hazard qui le con - 3
vduit , quand il eſt parti de la main , & 1
vſans que perſonne le rapporte , il revient 90
oſanglant , & comme Vainqueur entre les ot
» mains de ſon Maftre a . Phoque étonné 1
de cette merveille , s ' informa d ' o venoit 0
ce dard , d ' où il tenoit cette vertu , qui en 11
avoit fait préſent à Cephale ? Alors Ce- *
Phale contenta ſa curioſité , & lui apprit

C
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na ee qu' il avoit envie de ſœavoir , ſi ce n ' eſt

115—
ent que ſa modeſtie lui fir taire le ſujet pour - foit en
te- quoi on lui avoit fait ce pré ſent , & que honte de

tta d' ailleurs tout le monde le ſcavoit . Ainft Gec
le , ce Prince touchè de la perte de ſa femmè , cauſe de

ien commenga ſon diſcours avec des pleurs. 1 P195
rla C eſt ce dard , qui le pourroit eroire , Jui 676 lui

11 me fait rẽpandre des larmes , & qui m' en 9185
en vfera rẽpandre long - tems, ſi je vis encore ſent .

lez »long - tems . Il m' a perdu 888 Procris que
aſ⸗ „j ' aimois Plus que moi - mèëme . Plüt aux

ire Dieux qu' elle ne m 'ꝯ eũt jamais fait ce pré-
et , vſent , cette aimable femme ! Elle vivroit

& vencore , & je ne mourrois pas à toute

ues oheure . Si jamais vous avez oüi parler
e3 vd ' Orithie , ma chere Procris étoit ſa

en ſcur ; maĩs ſi vous voulieꝝ comparer Teſ -

An58 prit & le viſage de Pune & de Fautre⸗ elle

ni - vméritoit mieux d ' ètre enlevée . * N & an - Paree
ſes » moins je ne Fobtint pas par force ; ſon à . O4
uue v » pere & Pamour me la donnerent . Tout voit eté
P⸗ vle monde m' eſtimoit heureux , & en effet 11 15
n - „je Pétois , & je le ſerois encore , ſi Ies vent
& » Dieux b ' euſſent permis . Un mois après

ent vque nous fumes mariés , commne je faiſois

les vtendre des toiles pour prendre des Cerks
né vſur le mont Hymete , qui eſt roujours
it covbert de fleurs , l ' Aurore en atanr
en ' ombre de la nuit , jetta par hazard les
e⸗ vyeux ſur moi , & m Ealkla, ſans que j ' y
riteadonnaſſe mon conſentement . Qu' il me

R 4 cſoit
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v ſoit ĩci permis de dire la vèrité ſans offen -

wſer cette Déeſſe &. Bien que ſa bouche
ſoit de roſe , bien qu' elle boive le Nectar ,
& que ſon empire tienne quelque choſe
de l ' empire de la nuit & de celui de la lu -
miere , je dirai pourtant que pᷣaimois Pro -

cris , que Procris étoit dans mon cœur ,

que Procris étoit toujours dans ma bouche ;
& je me repréſentois inceſſamment les in -

nocenteès délices d ' un ma iage ſi heureux .

EnfinI ' Aurore sſirritant de mes mepris :
»Ingrar , meè dit - elle , que je n ' entende

plus tes plaintes ; retourne où eſt ton

vamour , aime toujours ta Procris ; mais ſl

wje ſcai les cho õfutures , tu te repentiras
vun jour de lavoir aimẽe ; & en mëme tems
velle me renyoya en colere . Lorſque je
me repréſentai , en revenant , ce que m' s -

voit dit cette Déeſſe , j ' avouẽ qu ' un peu
de jalouſie s ' empara de mon foible eſprit .
Je conmengai à craindre une inf delité de

Procris ; ſon

le croĩre ; mais ſa vertu m' en empéchoit .
Néanmoins , j ' en avois été abſent , & il

ſembloit que je Peuſſe abandonnée . Deail -
leurs la Déeſſe mème que je quittois „m' é -
pouventoit par ſon exemple ; & après tout

que ne craintton pas quand on aimèe ? En -

lin ,je me réſolus de chercher ce qui de-

voit cauſer ma peine , &je ſis deſſein de

zenter par des preſens la fidelitè de Procris .

L' Aurore

7 f
ge & ſa beauté mè' aidoient à8
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ffen - ⸗I ' Aurore favoriſa ' entrepriſe que la 6

iche fance me faiſoit faire : car elle me fit

tar , changer de viſage ; de ſorte que je revins

hoſe àAthenes ſans qu ' on pũit me reconnos -

lu⸗- tre , & je ne trouvai rien cheʒ moi qui ne

oro - me parlät hautement de la vertu de ma

eur , [ femme . Tout le monde à ſon exemple 5

he ; pleuroit la pert
edu Maitre , & les larmes

in - de la maitretſſe faiſoient cor 183 cCelles des

Eux. autres . A peine]pusje entrer dans ſa cham -

ris : [bre par wille aartif ces qu ' il y fallut em - ‚

nde
ploye

r. Mais en mome teins que je la vis 6

tanjeus un remords du deſſein que j̃ avois fait

is ſide la tenter „ &
peuss

en fallut que je ne

iras quittaſſe une ſi malheureuſe er atreprrife . Je

Emns voulus cent fois me déècouvrir , & ce fut

ie je pour mon maheur que je ne me fis pas
m connoitre

5
& que je n allal pas Lembraſſer

Peu comme je devois . Vłritablement elle Etoit

brit. triſte ; mais L' on wen peut trouver de pluus

Ede belle qu' elle Etoit avec ſa triſteſſe . Juges
nt à combien elle Etoit belle , puiſqu ' elle ecoit

oit . belle avec ſa douleur , & que la tril ſteſſe

il méme étoit en elle une beauté . Je ne vous

al⸗ dirai point combien de fois ſa vertu re -

n6 pouſſa ce que je mis en uſage , pour
t tächer

out d' en 80
que je 85

10is d ' en obte -

En⸗ nir , ſous le vilage qui me ca choit . Com -

de - bien me dit - elle de fois qu' elle ſe conſer -

de voit pour un ſeul , & qu:
il Etoit ſeul ſes dé -

ris . lcces en quelque endroit de la terre que ſon

Ole intortune
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infortune le pùt cacher . Un plus aviſe
que moi ne ſe fütsil pas contentè de cette
épreuve ? Néanmoins je n ' en fus pas ſatis -
fait ; je la combattis pour ma ruine , je lui
offris de grands tréſors ; & par mes paro -
les , & par mes promeſſes , je la mis en
Etat de douter de ce qu' elle feroit en ma
faveur . En meme tems je m' écrie , je lac -
cuſe d' infidélité , je lui dis que je n' ktois
Point un adultere , ni un trompeur de
femmes , mais que j ' étois ſon mari „ & le
malheureux tẽmoin de ſon impudicité . Elle
ne répondit rien aux injures que je lui di -
ſois ; mais ſe laiſſant vaincre par la honte ,
elle s ' enfuit de ſa maiſon & de ſon mari .
Ainſi elle ſe retira dans les bois „ ou elle
ſe voũa entierement aux exercices de Dia -
ne , & linjure que je lui avois faite , lui ft
hair tous les hommes . Mais elle ne m' eut

Pas ſi - toõt quittè que mon amour devint plus
ardent , & m' apprit que la colere de ceux
qui aiment parfaitement , eſt un feu qui
S' Eteint bien - töt . Je lui demandai pardon ,
javoüai que j ' avois failli ; & pour tächer
de la conſoler , & de me remertre fané
ſon cœur, je lui dis que les préſens au -
roient pũ me faire tomber dans la meme
faute , ſi Lon m' avoit ſollicité par des pré
ſens de mẽme nature . Enfin elle ſe rendit à
mon amour , & Pexcès de mon repentir
fut la vengeance qu' elle prit de ſon hon -

neur

neu .

peri
mes

unic

ame

elle

don

& n

mér

faut

chie

fan
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avile neur & de ſa gloire , que j ' avois mis en

cetteperil . Elle revint avec moi , & nous vécu -

ſatis - [ mes long - tems enſemble dans une parfaite
je lui [ union . Mais comme ſi en me rendant ſon

daro - amour , elle m' eut donné peu de choſe ,
s enelle me donna un chien que Diane lui avoit

n ma donné , comme le meilleur de tous les fiens ,
ac - & e me fit aufſſi préſent de ce dard , que la

étois ] méme Déeſſe lui avoit donné .

r de Je vous ai dit d ' où venoit ce dard , il

& le faut vous dire maintenant bavanture de ce

chien . Elle eſt ſans doute merveilleuſe , &
i di - fa nouveauté vous le fera trouver Etrange .
nte , Depuis que les Naiades eurent commencè à

zari. ] expliquer les Oracles avec tant de lumiere
elle & de certitude , on ne ſe ſoucia plus de

Dia - Themis , ni de ſes réponſes obſcures ; mais
ifirt comme elle s ' irrita de ce dẽdain , elle ne le
Veut laiſſa pas impuni . Elle envoya d ' abord

plusdans les campagnes de Thebes , une bète

euk qui yfit un ravage horrible , & que les pay -
qui fſans redouterent & pour eux & pour leur

on , [betail . Toute la jeuneſſe s ' aſſembla pour

her en délivrer le pays . Nous tendimes des
zans rets & des toiles pour la prendre ; mais .

au - elle ſurpaſſoit en légereté tont ce qu ' on
me ſpeut s ' imaginer de plus leger , & ſautoit ai -

pré . ſement par - deſſus les plus hautes toiles . On

it4 deécouple les chiens en vain : II n' y en
ntir Woit point de ſi vites qu' elle ne laiſſàt bien

on . lein derriere elle ; vous euſſiez dit qu' elle
eut Voloit ,
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dout

Voloit . Enfin b ' on me pria de détachtt tourt
Lelape , c ' eſt le nom du chien que Pro - feule
eris m' avoit donné , & de lè mettre en vis
queuẽ à cette bote . II y avoit déja long. vis

ems qu' il combattoit contre la leſſe , & cette
qu ' il faiſoit des efforts pour ſe mettre en de pIiberté . Enfin je commandai qu ' on le dé . tre a
tachät , & à peine fut - il parti qu ' on ne ſea- ¶ Sil e
voit plus où il Etoit , & nous lèe perdimes cette
de vüé . La pierre qui ſort de la fronde , en
ou la fléche qui fuit de l ' arc , ayant été f Fun
décochée par une main vigoureuſe , ne &le
va point ſi vite qu' il alloit . II ya au mi⸗-
lieu de la plaine une colline od je montai , E
& de . làje vis courir & cette bẽtè & mon

chien , & je pouvois bien juger de la vl -
teſſe de l ' un & de l ' autre . En mëme tems

que je penſois qu' elle füt priſe , elle . 6chappoit de la dent du chien , & quand
1

— — Onje le croyois proche d ' elle ,je la voyois Whi
beaucoup plus loin . Elle ne couroit pas a ch.
tout droit , elle alloit tantöt d ' un cõté , jout “
tantòt d ' un autre ; il ſenubloit quelquefois J etre !

qu' elle retournat ſur ſes pas , & mon chien 1en ẽtoit toujours trompè . Néanmoins quoi Prin.
qu' elle püt faire , il ne laifla pas d ' en ap - rfeux
procher , & la ſuivit avec la meme lége - dang
retè qu' elle le fuyoit . On eùt dit bien ſou - lia f.
vent qu' il latenoit , & toutefois il ne tenoit I voul

33 de ſarien , & n ' avoit mordu que Pair . Enfin je noilr
me réſolus pour le ſecourir , d ' ayoir res

cours
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5 eours à
mon dard ; mais à peine elis -je dé -

achet tourné la vdé de la chaſſe , pour me mettre

Pro - feulement en 0 ſture de 5 lancer , que je
e en vis une choſe prodigi ieuſe . En effet , je
long⸗ vis au milieu de la campagne au lieu de

„ & eette béte & de mon chien , deux figures
en dePre , dontl“ une ſenibloit fuir , & au -

de . tre abboyer . Quelque Dieu ſans doute ,

ga . sil eſt vrai que quelque Dieu füt préſent à

imes cette chaſſe , les ayant vVlis tous deux égaux
ide, en 8 & en force , ne voulut pas que
reẽtẽ Fun des deux füt plutõt vaincu que Pautre ,
ne K

les laiſſa tous deux invincibles .
mi -
3 ＋

Nal ; EöN
mon

5 75 — 5 5
De Cephale & de Procris .

Eling
53

8˙ — Ephale , Prince de PIſle Oepbagalenie , àla -

and 1915 11 donna ſon nom , Etoit fils de
„ois yon ou Deyonsé e Roi de Phocide , & ge ndre d ' E-

3
rechtẽe Roi d ' Athenes . L ' amour qu iLavoit pour
kschaſſe , qui ſouvent Parrachoit dès Laube du

e jour d' entre les bras de ſon &pouſe , donna peut -
fois etre lieu & àla fable de ſon commerce avec Au -

rore , & à L' infidelité de Procris envers lui . Quoi -liet
1 Wil en foit , les deux époux ſe beeudesent & la

Princeſſe ſè retira chezæ Minos qui devint amou -
ap⸗ reux d' elle , &

qu
' elle guérit , dit - on , d ' un mal

Zerdangereux . Il eſtcertain que peu de maris , qua -
Ou- lia unc hominum br oduit c0¹ Por à tellus , euſſent

' oit voulu la reprendre , après ce qu' on vient de voir

je
de ſa conduite ; & Rttout apres les ſoins recon -

noiſlans qu elle avoit eus de ſon bienfaiteur : car
— notez
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notez que Pulcere dont elle Lavoit panſe Etoitaut 128fParties honteuſes (a) . Cependant Cephale qui ne conttſentoit aucun ſcrupule ſur cette matiere , vint k fins ?
chercher , & délivra ainſi Minos dont les feux ebneketoit peut - Etre èteints par la jouiſſance , (0) & PE. leac
ſiphaẽ , qui ſe plaignoit juſtement de Pempreſſe - pas rement officieux , avec lequel cette etrangere la d. fhon
chargeoit des fonctions qui lui appartenoient , IAl

quelrẽconciliation fut parfaite . Un ennemi ruſẽ rara. a fait
geoit les Etats de Cephale , (c) ce qui lui avoit encofait donner le nom de Renard , ou d' Alopex . Pro - ilercris donna à ſon Epoux un Capitaine habile & une !
courageux nommèẽ Cyons ce qui ſignifie chien , Feille
qu 'ꝯ elle avoit recu du Roi de Crete . Ce brave hom . uneme pourſuivit Pautre par mer , & leurs vaiſſeaut cela
Sy Etant briſẽs ſur les rochers on feignit que Tun
& Vautre avoĩent étẽ convertis en pierres . ſente

Qulil me ſoit permis maintenant d ' examiner R geanridicule curioſitè que Cephale eũt de pénẽétrer les [ fon !
ſentimens de Procris . Ne devoit - il pas ẽtre con - plustent de ceus quelle lui tẽmoignoit ? Suppoſe quil [cherſe trompät , ne devoit - il point cheérir cette illu -

ce ,ſion ! Ne devoit - il pas craindre dlapprendre des 9091Veritẽs qui le chagrinaſſent ? Pour moi il me ſem - 515ble qu iꝯl eũt du faire ce raiſonnement . Oules fem - 110mes ont toutes une vertu inébranlable , ou non .
lUitb!Si elles ont une vertu inébranlable , Procris Ieut 6p01reſſemblera , & par conſequent il eſt inutile de

E01
Teprouver . Si elles ne Pont point toutes , que ga - gentgnerai - je dans Pẽpreuve que je madite , que de 6051
perdre peut - ⁊tre une erreuragréable , pour acque- ellerir une certitude fächeuſe ? Mais dailleurs Juel cher
caractere odieux que celui de Tantateur qu' il re-. IIe
vet ! Quand une femme eſt vertueuſe , neſt - elle 0n

dxeſ
( 4) Hyginus , Ant Liberalis , & Germanicus . les
( % »Voyer apollon .

foisc ) Tzetzes , Palephate , &c .

Pas
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Oit aus pas fondée à concevoir la derniere indignation
due contre un éEpoux , qui doute de ſon innocence
vintk ſuns aucun ſujet ? Si Alle à Etè ſur le Point de ſuc -

feut
comber , peut - elle ne pas fremir du danger qu el -

& Ee . ] e a couru ? Si elle a ſuccombè en effet , nꝰa t ' elle

preſee. pas raiſon de hair un homme qui lui a fait perdre
la d Thonneur qui a vũ ſa foibleſſe , & de Peſprit du -

nt . Ia
quel elle ne chaſſera jamais les ſoupgons qu 'ꝯ elle y

Taxd - afait naitre ? Quand une telle femme aimeroit

1 encore ſon époux , elle ne ſcait plus de quelle ma -
Pro. nier agir avec lui , parce qu ' elle regarde comme

ile & une baſleſſe de le careſſer , après une avanture pa -
hien , eeille & qu ' un air froid , il le regardoit comme
hHom. une nouvelle preuve diinfidelité . Eft - il poffible ,
Heaur cela etant , qu ' elle nen vienne point enfin à le
1 Lun hair , ou meme à le trahir , ſi Poccaſion s ' en prẽ -

ſente , & qu' elle ſoit portèe à cette ſorte de ven -
iner l

geance ? Du moins la peur de perdre Leſtime de
rer les [ ſon mari peur vertuèuſe qui retient peut - étre
„ Con , plus d ' une femme , ne ſcauroit plus L' en empè -
quil cher . Ainſi les Cephales perdent par leur défian -
e illu -

ce „ non - ſeulement Lopiniorconſolante qu ' ils
des yoient de la

8110
de Ieurs épouſes , mais encore

eſeme leur tendreſfe
qu

ilsauroient pù conſerver , quand
sfem⸗ meéme elles n ' auroient pas eu toujours une fide -

129
lite parfaite . Car enfin on ſcait que plus d ' une

18 leut epouſe a eu des fragil lités , qui n' en aime pasile de
moins ſon mari . Les “ faut es des femmes en ce

ue
genre ne ſont que rarement Peffet d ' une rẽſolu -

ue de
tion mẽditẽe long - tems , ou du peu d horreur qu' -

U elles ayent pour le vice , ou d ' un manque datta -

„
5

5 pour leurs maris . Qu' arrive - t ' il donc ?
il

1 Il eſt des momens od elles ſont foibles , Pocca -
ſt-e fion les tente,I eſperance du ſecret les flatte , Pa -

dreſſe & les 5 armes de Lamant font le reſte . El -
les ſuecombent , mais ou c' eſt pour Ia derniere

fois , ou du moins elles ſont bien - tét relevées .

Pas Car
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Car perſuadèęs comme elles ſont que lèur faute
ſera ignorèe èternellement , elles ne ſe rencon -
trent pas dans le cas du proverbe , chi offende non

Perdona mai , parce que ne craignant point leurs
maris à qui leur chutè eſt inconnuë elles ne ſont

Point dans la néceſſité de les Je pourrois
ajoùter àAſceci des reflexions ſur Linjuſtice dun

epoοᷓ quĩ sefforce de ſeduire ſon Epouſe , qui a

pour elle un mepris perpetuel , ſous
bre

qu⸗
elle seſt oubliẽe unè fois , & qui refuſe de par⸗-
donner à un ſexe qu' il traite de fragile un crime
dont il n' eſt point dhomme qui put ſe deſendre ,
Sil ſe trouvoit dans les memes circonſtances que
ce ſexe . Mais il eſt tems

65 — je finiſſe cette exIlcation
15

Peut . etre V ai dẽja mis trop de morale ,
& d' ailleurs j ' ai encore une hiſtoire à raconter ,
que j ' eſpere qui fera plaiſir (a2). Procris trompée
par Cephale , comme nous avons vu , S' &toit reti -
reée à la Cour de Minos . Ce Prince avoit un mil
de telle nature , ( ) qu' il ne pouvoit toucher de

femmes , qu' elles n ' en mouruſſent , de ſorte quil
n' avoit point d' enfans . Procris y remedia avec
tant de bonheur , que Minos crũt devoir recon -
noitre ce bienfait par des préſens . Il Iui donna
donc un chien & un trait, , qui ne man quoient au -
cune bète . Nantie de ces deux piéces rares , elle
va dẽguiſce en gargon , trouver Cephale qui chaſ-
ſoit alors , & les lui offre , à condition qu' il lui
ſerve de Ganymede . Le Chaſſeur accepta le par -
ti ; mais Procris ſe deco guyrant , Iui rept rocha quiil
avoit fait pis qu' elle : après quoi ils ſè pardonne -
rent rẽciproquement . Cependant il arriya qu Am -

( 4) Ant . TLib. Metamo: Ph. Cap. Ultimo .
( ) ſembleroit que c' étoit une maladie Vénérienne ,

& que le remede qu' elle lui fournit , reſſembloit , à pen
de cheſe près , à Lexpẽdient infàme , dont on ſe ſert de-
Puis ſ eu pour avoir commerce ſans riſque , avec des fem-
mes gätées ; on dont on veut mensger Thonneur .

Phytrion
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Phittyon ayant beſoin du chien merveilleux de
Cephale , vint le lui demander , & le pria de Pac -

compagner à la pourſuite d ' un Renard qui venoit
de Tecmeſſe , & qui enlevoit les enfans des Cad -
miens , tellement quꝰon étoit obligè de lui expo -
ſer un enfant tous les trente jours . C' étoit dans
le tems qu ' Amphitryon vouloit faire la guerre
aux Teleboës , contre leſquels il ne pouvoit ob -
tenir de ſècours des Thébains , quèe moyennant
qu il les delivrät de ce monſtre . Il promit donc à
Cephale ſa part du butin qui ſeroit fait ſur les Te -
leboẽs , s' il Iui accordoit ſa demande . Le Prince
Athéenien en tomba d' accord . Le reſte arriva
comme Ovide le rapporte .

FABLE VINGI - HUITIEME .

A R N E N T.

Prbcris devient jalouſoò de Cepſiale ſun quelque
rapport . Ellè va Vépier dans un bois , & Cephiale
Yaetant venu chaſſer , Ia tuè ſans y penſer , de ce
mme dard , dont elle lui avoit fait Preſent .

PRE ' /S ce diſcours de Cephale „

Phoque reprenant la parole : Mais

pourquoi , lui dit -il , vous étes - vous plaint
de ce dard , de quel crime eſt - il coupa -
ble? En mẽmeèe tems Cephale lui dit le ſu -
jet de ſes déplaiſirs , & le erime de ſon ja -
velot . Nos plaiſirs , répondit - ih , ſont le

commencement de nos douleurs ; mais je
Vous parlerai premierement de nos plaiſirs :

Tomèe IHI. § car
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car on s ' en ſouvient volontiers , & cC' eft ür

une eſpece de foulagement deſe ſouvenit de Pe

ſon bonheur . Oüi , Phoque , ce mèeſt un 3j⸗

contentement extréème me ſouvenir du C0

tems que j'ai veecu avee Procris , & de me m

repreſenter que je fus R1 par elle , & br
qu' elle fut heureuſe par moi . Nous ma = 10
Vions tous deux qu ' un mème déſir , com - D

me nous n ' avions tous deux qu ' un mème rre

amour . Elle ne pouvoit penler qu' à moi , m

je ne hour
Ois penſer qu' à elle . Elle m' eut Ti

Préferè à „ quand méme il lui eüt Pl
offert & tout le Giel „ & toute la Terre ; vie

& je Peuſſe preferée à Venus , quand elle ſol

flit venuẽ me tenter accompagnèe de tous ma

ſes charmes . Enfin nous étions nés Eun 7

ꝑour ' autre , & pour ne pouvoir rien àai- ees

mer , ſi nous euſſions pù ne nous pas al - les

mer . Dès que les premiers rayens du. pO-

jour venoĩent frapper ! les montagnes , com - Par

me 0
Etois jeune , & que j ' aimois lexerci - qu

ce , j ' allois chaſſer dans les bois , ſans me - vel

28 988 moi ni valets , ni chevaux , ni pel
chiens , & ſans faire porter de filets . Mon ace
dard ẽtoit ma compagnie , mon dard étoit me

ma force & mes armes , & lorſque j ' &tois &

las de chaſſer , je cketchöis le frais & lom - 176

bre , & ce petit vent agréable qui ſe rk - [ ka.

Pand dans les vallons . J ' en faiſois le fou - du

lagement & la rècompenſe de mon travail ; 561

TerEſ hom peur parler ainſi , je repoſois en -

tre
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ft kre ſes bras . Il me ſouvient que je Pap -
le pellois ſouvent à mon ſecours , comme
n Jaurois fait une maltreſſe . Viens me ſe -
lu courir , lui diſois -je , paſſe juſques dans
10 mon cœur ; viens éteindre le feu qui me

brüle , tu le peux de ta ſeule haleine . Pa -
4 - joutois peut - ëtre à cela , & mes mauvais

—- Deſtins Ie vouloient ainſi , toutes les au -
92 tres douceurs que l ' on peut dire en ai -f

mant . Ainſi je chantois ordinairement :
ütt Iu fais toutes mes délices , tu es mon
üt plaiſir & ma joye , & tu mè redonnèes la

e ; vie ; tu es cauſe que j ' aime les bois & les
le ſfolitudes , & je ſerai toujours content, , ſi
us ma bouche regoit toujours ton haleine . II

un eut ſans doute quelqu ' un qui entendit

ai - ees paroles , & qui Sètant imaginè que je
ai - les adreſſois à quelque Nymphè , les rap -
du. porta en mémè tems à Procris . Comme
m⸗ Famour eſt crédule , elle crut facilement cè
ci⸗ qu' on lui dit , & s ' évanoüit Aà cette nou -
1 - velle . Et lorſqu ' elle fut revenuè , elle S' Aap-

ni pella miſérable , elle m' appella perfide , elle
on aceuſa ſon deſtin , elle Saffligea d ' un cri -

Oit me faux , comme d ' un crime véritable ;
ois & craignit enſin le nom d ' une choſe qui
m - mneétoit point . Néłanmoins , comme on mè
re - la dit depuis , elle douta beaucoup de fois
Du⸗ du rapport qu ' on lui avoit fait , & elpera
ul , db' Ctre trompéèe . Elle ne voulut point ajou -
en - der de ſoi à cette triſte nouyelle , & fi elle

tre 8.
gne
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ne voyoit elle - mème le pèché de ſon ma - Iap
ri , elle ne vouloit point le condamner . ſer !

Pour moi je ne manquai pas , ſelon ma mel

coſitume , de ſortir le lendemain dès la fore

pointe du jour . Jentrai dans les bois pour me

ychaſſer , & quand je fus ſatisfait de ma ler

chaſſe , je me couchai ſur Cherbe , & j ' ap- mot

pellai à mon ſecours ce petit vent . Viens , 9Cr

lui dis - je , viens ſoulager mon travail . ade

Mais tandis que je parlois , j ' entendis , ce qu

me ſembloit , quelques ſoupirs ; & toute - vco

fois , comme ſi j ' euſſe dit quelque chan - vql

ſon , je ne laiſſai pas de continuer . En mè - am
me tems je pris garde que les branches dla

ſe remuoient , j ' entendis mẽémè du bruit , ne ]

& m' imaginant que C' ẽtoit quelque bète , ainf

je ſangai mon dard de ce ctéE-IZ. Helas ? huſ ,

vous le dirai -je ſans mourir C' Etoit Pro : ſery

cris qui m' avoit ſuivi, . Je ſuis morte, ; alle

SEcria - t - elle , quand elle eut ſenti le dard ſanf

qui lui avoit percé le ſein . Je reconnus quꝰ
cettè voix , je courus furieux & déſeſpe - jou

ré , & je la trouvai toute ſanglante & preſ . me
que morte , qui retiroit de ſon ſein le triſ⸗ der:
te prélent qu' elle m' avoit fait . Je relẽe dit

aufſi - tot ſon corpS qui m' Etoit plus cher quꝰ

que le mien , e roiups ſa robe , je lui dé- 0

couee le ſein , je bande ſa playe , & je Pec

A=r
1

tachen vain d ' arreter ſon ſang , qui cou - Pag
Loir : n gié le ſecours que je tàchois de ce

lui danner : Je crie , je me déſeſpere , 1« nou
la
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1a . la prie de ſe venger ,

„ & de ne me pas laiſ

ſer au monde , Etant coupable d' un ſi
3

4
na meurtre . Bien qu' elle n ' eùt déja plus de

la forse „ & qu' elle ffüt prète de rendre l ' a-

ur me , elle fit
Pourtant un effort

— par -
a ler encore une fois , & me dit d ' une voix

p - mourante . » Je te conjure par notre ſa -

85 veré mariage , par les Dieux du Ciel &

ail . [ udes 5 ferk „ & enfin par cet amour

ce æqui eſt cauſe de ma perte , & que je te

te - ve en mourant , que la Nymphe à

an - aqui tu adreſſois ces paroles , n ' ëntre ja -
né⸗ mais dans ton cœur , & ne poſſede jamai
nes vla place que je ſuis ꝑrète de quitter . Elle

üt , ne parla pas davan
age ; mais je reconnu 8

e., ainſi , ꝗu' elle avoit été trompèe & la déſa -

as ? hbuſai enméme - tems ; mais que pouvoit alors
ro - ſeryir de L' avoir

delabulee 7 Elleſ ſe laiſſa

E , aller entre mes bras ,el eperdit avec ſon

ard lang le peu qui lui 8841088 force , & tandis

nus qu
elle

pũt voirquele que choſe , elle eut tou -

pe- jours les yeux ſur moi . Enſin , elle expira en

me regardant „ & rendit ſur ma bouche le

derniel ſoupir ; mais au moins vous euſſiez

dit qu' elle mouroit plus contente , parce
qu' elle mouroit déſabuſée . Ce di AeSirs

que
de - flt Cephale en Pleurant , it pleurer ceux quĩ

Fécoutoient. Mais à Pinſtant Eaque accom -

ou - pagnè de ſes deux autres enfans , entra dans

de ce allon „ d ' où il fit voir à Cephale les .

1 nouvelles troupes qu ' on avoit leyées ,
4 &
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& les mit entre ſes mains pour les me -

krl

1 ＋
ner au ſecours d ' Athenes . 1

ſonne

E ERERFECAA TLYE Princ

me,

5 tes.
De Procris tuse pan Cæphale. Laim

maitr

Ous avons vũ avec quelle adreſſe Ovide fait eris .

4 de Procris une femme vertueuſe , & le tour ront!
ingenieux qu ' il donne à ſa fuite . A P' entendre , delite
Pinnocente Princeſſe ſęe retira dans les 6518 inſtro

ne plus voir les hommes „qu' elle haiſſoit .Elleſedutre
conſacra aux exercices de la chaſte Diane . Il fal - geme
Iut que Cephale fit mille ſoumiſſions , pour appai. des

ſer ſa juſte colere . Celui - ci à ſon tour eſt traittbeut

avec la mème indulgence dans cette fable . IIne Làẽra

ſoupgonnoit nullement que ſon ens ſe fütca· dans
chée dans un endroit épais de la forét , pour de - gtem

eouprir la rivale qu' il Iui avoit donnèe . Il fut au bruta

déſeſpoir , Iorſqu ' il eüt reconnu ſon erreur . I ligne
eria , il s ' arracha les cher eux , il pria Procris de bleſſe

le tuer , quoiqu elle neũt plus quun reſte de vie , donn
& qu elle conſervat à peine aſſez de force pout

Ce

parler . Voici certes un homme qui meritoit bien , profo
non de devenir Phorreur du genre humain , mais ſfelon

d' exciter la compaſſion de tout le 0115 ſi le eont e

récit d ' Ovide eſt véritable . Le malheur eſt qu' on enter
refuſera peut - ẽtre dy ajoùter foi . On ſoait que les afoit

anciens Poctes 5ſeuls hiſtoriens de leur tems , al- dis 0
eroient à leur gré les &VèLnemens qu' ils avoient à fid

décrire , perſusds qu ' on ſeroit content de leut egale
travail , pourvũ que leurs fictions fuſſent agréables Louſie
& busflantes De plus ,Apollodore rapporte que quene

Cephale fut condamné pour ce meurtre , Aun de la

Cil perpẽtuel par LArèopage d Athẽnes , ce Con- ee qu

ſeil ſameux dont on vantoit la ſagacitè & Linté- elpec
grite,
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grité. Cette ſentence eſt une fo
celui qu ' elle regarde . 8 bien des per -

ſonnes ſe Gont A

V. Prince ſe repent
& de s ' étre :

Peut-Etre
kaimer 5 *quil 1810 jouir blement de la

tel qui ẽtoit Pobjet de la jalouſie de Pro -
de fiteris . Ces conjectures 057 probables , eonclue -

etour tont les mẽmes gens . Un mari qui connoit Pinfi -

ndre , I delité de ſa femme , qui ſcait gue
chacun en eſt

„Pout
inſtruit comme lui , 8 qui d' ail aime en un

4885 de mena -
gemens avec ſon éEpouſè qu' il n ' auroit fait dans

es eirconſta

Alleſe autre endroit ; un telm

II fal⸗-

ppai-

ri gar8

nces differentes : ſürtout quand il
deut s ' en défaire , ſans courir beaueoup de riſque .träite

Une: La raiſon en eſt que 8 Vient à étre [ oupg onnẽ
üt ca⸗dans le monde d' avoir fait cette action dè deſſein

Ir de. prémédité , il [ cait
duie

b151 des gens auront la
ut au brutalité & la folie de la regarder co ume un coup
ur. I digne d' un homme genẽreux dont Thonneur aéte
is de bleſſé , ou du moins comme un angeance par -
vie , donnable .

pour Cependant : les Mythologiſtes Ont Paàs tant ap -
bien, profondi cettè affaire . Au ce ire , ſe bornant ;

ais ſelon leur coütume , àl on d ' Ovide , ilsMais 7 85 5
„ſile ent encore diminué n

mon entendant par le trait 8 X qu' il
avyoit recu 4 elle:, les ſaupcons qu a oit eus 3810 les 5

5 al⸗ di lſa Vertu 8
Auue

1

ent à fafidlelité. II eſt certain

leur Egalement in⸗génieuſe &

ables Bule en matieres conjt anges
conſẽ -

que auences . Dep uis qu ' on en a conguy il oſt malaiſẽ
Aun de la perdre. On elt induſtrieux à la nourrir . Tout

Son - e qu ' on voit la rallume . En un mot , c' eſt une
inté - elſpece de poiſon lent qui tue , ou plùtõt , pour me

ritéz ſeryit

2

uſi

1 n el
obable . En effet la ja -

d 2—
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ſervir de la comparaiſon des interprẽtes dont j ex⸗
poſe Popinion ; c ' eſt un trait

qui
fait des bleſſures

profondes & mortelles , & qu ' on porte toujouts
avec ſoi : Hæret latori letſialis arundo . Ainfi ni un

55
ne doit ſe pardonner les craintes auſquelles

Il donne un juſte lieu , parce 0
elles cauſent un

mal irrẽpar Aable, ni une ẽpο xpoſer par ſa fau-
te ſon mari auch⸗ grin que 811 Ouſie produit, &au
ridicule qu' elle donne dans le monde . Et qu' on
ne diſè poĩnt , mon mari eſt 35 : il fait par ſes.

ſoupgons une injure criante à ma vertu ; pout -
quoi menagerois - je un pareil homme ? C' eſt une
mauvaiſe raiſon que celle - là , ſoit qu' elle vienne
de Lẽpouſe ou de LeEpoux . Quoi ! parce que Tun
des deux conjointsà Leſprit foible ſur un certain

article , parcè qu' il eſt malheureux , peut· etrepar⸗
ce qu' il a une tendreſſè exceſſive & qu il

perdre Lamour dè la perſonne qu' il aime I Par ces

ö raiſons , Pautre partie ne ſe fera pas un ſcrupule
d ' inſulter à ſon travers ; elle agravera ſon mal ;

elle ne rẽpondtra que par des marques de mepris
à P' eſtime qu ' on Iui témoigne ; elle negligera
d' appaiſer par un peu de complaißance les crain -

tes & les inquiẽtudes qu ' elle excite ! En verité „il
Va ou de Pinattention ou de la barbarie dans c

pProcedé,
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